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Le manque chronique 
de garderies affecte 
surtout le Québec 

Claire Sovetts, de Montréal, 
est dans une situation im­

possible. Elle ne peut trouver de 
garder ie pour son fils Je f f rey , 
âgé de 10 mois, mais si son mari, 
chômeur, reste à la maison pour 
s'en occuper, il ne pourra trou­
verai) t ravai l . P a r ailleurs s'il 
ne trouve pas de travail, le jeune 
couple ne pourra payer une gar­
dienne à même le salaire de 
Claire, technicienne de labora­
toire. 

JANICE HAMILTON 
de la Presse Canadienne 

La pénurie chronique de gar­
deries affecte les couples et les 
parents célibataires partout au 
Canada, mais c'est au Québec 
que le problème semble le plus 
sérieux. 

Les autorités admettent qu'il y 
a au moins 3,000 enfants sur les 
listes d'attente, et pourtant le 
gouvernement du Québec n'ac­
cepte aucune demande de per­
mis pour de nouvelles garderies, 
même dans les maisons privées, 
et les garderies déjà existantes 
ne peuvent s'agrandir. En 1981, 
seulement 100 nouvelles garde­
r ies , approuvées antérieure­
ment, doivent ouvrir. 

L e Québec a «gelé* son budget 
de $27 millions destiné aux gar­
deries au même niveau que l'an 

dernier , dans le cadre d'une 
campagne d'austérité visant les 
services sociaux. 

Des budgets 
plus larges 

P a r ailleurs, dans un certain 
nombre d'autres provinces on a 
é la rg i substantiellement les 
budgets consacrés aux garde­
r ies , cette année. En Ontario, 
des fonds ont été alloués à un 
programme d'information publi­
que, pour aider les parents à 
choisir avec discernement leur 
garderie. 

L e budget de l'Ontario pour les 
garderies est passé de $50.5 mil­
lions en 1980-81 à environ $65 
millions pour 1981-82. 

La Nouvelle-Ecosse a augmen­
té son budget de 1981-82 à $2.96 
millions, soit une augmentation 
de 14.9 pour cent, tandis que l 'Ile 
du Prince-Edouard a alloué 
$436,800, par comparaison avec 
$396,000 l'an dernier. 

L e budget de la Saskatchewan 
a é té doublé en 1980-81 pour at­
teindre $7.5 mill ions, mais les 
cri t iques disent qu'il n'est pas 
suffisant. En Colombie-Britan­
nique, les subsides ont été aug­
mentés en moyenne de 16 pour 
cent cette année. Les fami l les 
é l ig ib les obtiennent $200 par 
mois pour chaque enfant de trois 
à cinq ans, dans un programme 
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col lect i f de garder ies , et $160 
pour les enfants qui participent 
à un p rog ramme familial en 
coopération. 

Indexation 
Le Manitoba et l 'Alberta ont 

haussé les niveaux de revenus 
des parents éligibles aux subsi­
des, afin de tenir compte des 
hausses normales de salaires. 
Mais il a r r ive souvent que les 
subsides ne couvrent pas le coût 
réel des garder ies , dit Nancy 
Atkinson, du ministère des Res­
sources humaines de Colombie-
Britannique; de plus, cela ne 
garant i t pas que l'enfant aura 
une place. Il y a une place dispo­
nible pour 18 enfants de moins de 
neuf ans en Colombie-Britanni­
que. Trente-sept pour cent des 
mères qui travaillent, dans cette 
province, ont au moins un enfant 
de moins de six ans. 

Dans le Grand Toronto, il y a 
20,437 places, dont 8,419 sont 
subventionnées par le gouverne­
ment. Maria Dewitt, du Départe­
ment des services communau­
taires du Grand Toronto, déclare 
que 925 enfants éligibles atten­
dent des places dans des garde­
ries subventionnées, et que le 
nombre de parents qui essaient 
de placer leurs enfants dans des 
garderies est beaucoup plus éle­
vé. 

En Nouvel le-Ecosse et dans 
rile-du-Prince-Edouard, les re­
présentants officiels du gouver­
nement signalent une pénurie de 
garder ies pour les enfants de 
moins de deux ans. Des 23 cen­
tres licenciés dans l'Ile-du-Prin-
ce-Edouard, seulement six ac­
ceptent de prendre des bébés. 

Laur is Dennison, une mère 
célibataire de Halifax, dit que sa 
fillette de trois ans est très heu­
reuse dans l 'atmosphère de la 
ga rde r i e , mais que ses deux 
i ! ' j encore aux couches sont 
ài les à placer. Les centres 
qu'eiit: connaît refusent de pren­
dre les enfants qui ne sont pas 
encore «propres». 

Un certain nombre de groupes 
de pression voudraient que les 
garderies soient subventionnées 
directement, plutôt que par les 
parents. 

L e gouvernement du Québec 
donne aux centres à but non-lu­
cra t i f $2 pai jour par place, a 
expliqué Li/ette Gervais, prési­
dente de l'Office des Services de 
garde à l'enfance. Encore là, les 
critiques disent que ce n'est pas 
suffisant. Il y a environ 21,000 
places au Québec, dont 17,900 
dans 372 centres à but non-lu­
crat i f et le reste dans des cen­
tres commerciaux et des mai­
sons privées. 

«Cette année nous concentrons 
nos efforts à consolider les cen­
tres déjà existants plutôt qu'à 
créer de nouvelles garderies, a 
déc la ré un porte-parole du mi­
nistère des Affa i res sociales. 
Nous voulons nous assurer que 
les centres déjà existants survi­
vront.» Mais il a ajouté que l'an 
prochain « i l est certain qu'i l 
faudra faire quelque chose» pour 
répondre à la demande de garde­
ries en plus grand nombre. 

Fermetures 
possibles 

Hélène Allaire, présidente de 
l'Association des garderies à but 
non-lucratif du Québec, dit que 
plusieurs centres ont accumulé 
des déficits à cause des hausses 
de salaires et de loyers, et sont 
en danger de fermer. Son organi­
sation veut que les subsides 
soient augmentés à $7 par jour 
pour les centres qui acceptent 
des bébés de moins de deux ans, 
et de $5 par jour pour les garde­
ries qui prennent les enfants de 
trois à cinq ans. 

Une maman qu'on connaît aurait dit: «Lcisse-les se déchaîner, après, on les couchera». 

Neuf ombres japonaises. 

R~ ien ne définit l'allure éclectique 
__ dune pièce comme la cou 
leur, la nouvelle trouvaiiie des 
designers qu'on peut utiliser à 
volonté sans risquer la faillit-*. 

Nous oitrons maintenant nos (a 
meux stores en papier de ru: dans 
toute une gamme de couleurs de 
l'arc en-ciel. Il y a neul teintes 
en tout, y compris les nouveaux 
pastels à la mode-mauve discret, 
vert romantique et rose fané-et 
les teintes classiques de blanc, 
de brun et de beige. 

Ces stores sont faits de papier 
de riz japonais et rattachés à des 
nervures de bambou. Dès qu'on 
les suspend, ils se révèient dans 
toute leur beauté, laissant péné­
trer la lumière du jour parce 

qu'ils sont translucides et produi­
sent de très beaux reflets. 

Leur principe est le même que 
celui des stores de bambou qui 
s'enroulent. 

Nos premiers stores en papier 
de riz blanc ont révolutionné la 
mode de l'habillement des fenê­
tres en Amérique du Nord. Nos 
stores en couleurs, les premiers à 
arriver sur le continent, auront 
sûrement le même impact. 
Le voyage: traversée du Paci 
fique Nord sur le navire Oriental 
Governor (V-2E) arborant le dra 
peau panamien. Déchargement à 
Saint-Jean, au Nouveau-Bruns­
wick et transport vers Montréal 
d'où se fait la distribution dans 
tous nos magasins du Canaca. 

Notre politique d'échange. 
Conservez votre coupon dé­
caisse. Si. pour une raison 
ou pour une autre vous n êtes 
pas satisfaits cie 1 article que 
vous avez acheté, rapportez-
le dans un délai raisonnable 
et vous obtiendrez un rem­
boursement complet. 

P O I N T E C L A I R E : Plaza K Mart. .83F bout Hymus E et St Joan 695-1942 
C E N T R E VILLE: Sie-Catherlne at Peel 886-6166 P L A C E V E R S A I L L E S : Sherbrooke Est at Route 25. 345 15O0 
R U E ST H U B E R T : 6720 Rua St Hubert près St Zotlque. 270 3054 M O N T R E A L O U E S T : Weetmlnster et Sherbrooke 486 6514 
F L A C E R O S E M E R E : Boul. Labelle et Route 640. 621 0160 L E S P R O M E N A D E S S T B R U N O : Route 116 et Route 30. 461 0525 
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Au lancement de la campagne Italia, chez Eaton Centre-ville, 
préparée en collaboration avec la compagnie et les représen­
tants de ritalie, l'ambassadeur italien au Canada, M. Paolo 

Fulci (à gauche) cause a v t R Madame Georgine Couru, directrice 
des relations publiques et M. Thor Eaton, représentant du prési­
dent de la compagnie. photo Michel Gravel, LA PRESSE 

DUVETS PHILIBERT 
GRANDES 

RÉDUCTIONS. 

100% Duvet d'oie 

Lit jumeau. ÉCONOMISEZ $75. 
Prix régulier $300. 
SPÉCIAL 
LUPTON- $ ' 
DUVALL 

Lit Double. ECONOMISEZ $100. 
Prix régulier $375. 
SPÉCIAL . 
LUPTON- $ 
DUVALL 

40/60% Duvet d'oie et 
de canard 

275 
Ut de -Reine-. ÉCONOMISEZ $110. 
Prix régulier $425. 
SPÉCIAL 
LUPTON- $ 
DUVALL 315 
Lit de -Roi-. ÉCONOMISEZ $125. 
Prix régulier $490. 
SPÉCIAL 
LUPTON- $ 
DUVALL 365 

Lit jumeau. ÉCONOMISEZ $35. 
Prix régulier $170. 
SPÉCIAL 
L U P T O N - $ 
DUVALL 125 
Ut Double. ÉCONOMISEZ $50. 
Prix régulier $200. 
SPÉCIAL 
L U P T O N - $ 
DUVALL 150 
Ut de Reine-.. ÉCONOMISEZ $60. 
Prix régulier $230. 
SPÉCIAL 
LUPTON- $ 
DUVALL 170 
Lit de - Roi-. ÉCONOMISEZ $65. 
Prix régulier $260. 
SPÉCIAL 
LUPTON- $ 
DUVALL 195 

Le duvet: le meilleur isolant naturel. Chaud, doux, 
confortable mais léger comme une plume. 

Mlle N. Philibert de 'Les Duvets Philiberts  
sera chez Lupton-Duvall les 1,2, et 3 octobre de  

13 hres à la fermeture pour répondre à vos questions 
sur la chaleur et le confort du duvet 

La vente ne dure qu'une semaine 
alors profitez-en dès maintenant 

ujpdonouvaii 
TOUT CE QUE 

VOUS N'OSIEZ ESPÉRER. 
Le Mail Cavendish, Montréal, (514) 489-5761. 

Venez voir 
le fameux 

«Robot Culinaire» 
en action! 

Démonstrations complètes. 

Aujourd'hui Vendredi Samedi 

de midi à de midi à 
21 hres. 

de midi à 
21 hres. 17 hres. 

Eaton à l'heure de 
I® fiesta italienne 

La fiesta bat son 
plein chez Eaton, 

à Montréal et dans 
toutes les succursales 
de la compagnie. Hier 
midi , dans le restau­
rant du « n e u v i è m e » , 
au magasin du Cen­
tre-ville de Montréal, 
où on avai t réuni la 
c r ème de la société 
italienne, la presse et 
de nombreuses per­
sonnalités, M . Thor 
Eaton, porte-parole 
de la compagnie , re­
cevai t les invités et 
donnait le coup d'en­
voi à une exposition 
qui doit durer trois 
semaines et couvrir , 
dans ses manifesta­
tions, quatre secteurs 
de la vie pour lesquels 
r i ta l ie est particuliè­
rement réputée: la 
gastronomie, les arts, 
la mode et le design. 
L e maire de Montréal 
était représenté par 
Madame Drapeau. 

Remerc ian t ses 
hôtes avec qui les 
membres de son per­
sonnel ont t rava i l lé 
é t roi tement depuis 
des mois, l'ambassa­
deur d'Italie au Cana­
da, Son Excellence M . 
Paolo Fulci, a rappe­
lé le travail énorme 
accompli par la 
« b r a v e équipe» de 
Eaton, son enthou­
siasme et sa créativi­
té. Cette équipe, pa­
tronnée par M . Jean 
Saint-Jacques, v ice-
président senior à la 
division de PEst du 
Canada, a eu, pour la 
stimuler tout au long 
de l'élaboration de la 
campagne I T A L I A , 
Georgine Coutu, di­
rectrice du service de 
la publicité. 

A retenir, pour tous 
ceux qui voudront, au 
cours des prochaines 

semaines, visiter l'ex­
position italienne: les 
chaussures anciennes 
et les poupées habil­
lées à la mode d'épo­
ques passées; une col­
lection de meubles 
contemporains pré­

sentée en collabora­
tion avec le magazine 
Abi ta re ; les costu­
mes, maquettes de 
décors et photos de la 
Scala de Milan pré­
sentés par le curateur 
de la grande maison 

d'opéra, Maestro Tin-
tori; une exposition 
de photos célèbres de 
la non moins célèbre 
Fratelli Alinari; plus 
de 400 photos de ciné­
ma, de 1945 à nos 
jours. Côté gastrono­
mie, à quatre points 
différents du maga­
sin, des démonstra­
tions culinaires, soit 
à la Boutique du 
gourmet, soit au ni­
veau du métro. 

~Lâ LOI ET vous 
PAR ADRIAN POPOVICI 
ET MICHELINE PARIZEAU-POPOVICI, A V O C A T S 
( c o l l a b o r a t i o n spéc ia le ) 

La responsabilité 
du directeur 
d'une compagnie 

Six bébés-
éprôuvet fes 

sont nés en 
G r a n d e -
Bretagne 
depuis 7 8 

LONDRES 
( A F P ) 

— Cinq bébés-éprou-
vettes sont nés en 
Grande-Bretagne — 
dont deux très récem­
ment— au cours des 
trois années qui ont 
suivi la mise au point 
de la méthode et la 
naissance du premier 
bébé Louise Brown, 
en 1978, rapporte le 
dernier numéro de la 
revue « N a t u r e » , pu­
bliée à Londres. 

Le pionnier de cette 
technique, le Dr Bob 
Edwards , ne précise 
néanmoins ni dans 
quels foyers les inter­
ventions ont été réali­
sées ni si les naissan­
ces ont été prématu­
rées ou non. 

Il indique qu'au to 
tal 13 enfants sont 
nés, grâce à ses tra­
vaux: 7 en Austral ie 
et 6 en Grande-
Bretagne. Tro is des 
grossesses, en Angle­
terre , ont été provo­
quées à l 'hôpital 
d 'Oldham, près de 
Manchester où la 
première intervention 
avai t eu lieu, et deux 
à la «Tes t Tube Baby 
Clinic» de Boum Hall, 
près de Cambr idge . 

L e médecin est ime 
que cette année de­
vrai t être « impor ­
tante» pour la 
naissance d'enfants 
selon la technique de 
fécondation in vi t ro 
(elle consiste à préle­
ve r l 'ovule de la 
f e m m e pour le plon­
ger en laboratoire 
dans le liquide sémi­
nal du mar i , puis 
ré implanter dans la 
matr ice , quelques 
jours plus tard, l'oeuf 
fertilisé). 

Entre 15 et 20 en­
fants, précise-t-i l , 
devraient naître cette 
année, selon cette 
méthode, tant en 
Grande - Bretagne 
qu'en Australie. 

L e traitement coûte 
1,600 l ivres (plus de 

$3,000), et inclut 10 
jours d'hospitalisa­
tion et la réimplanta­
tion de l ' embryon. 

y -

Nous avons plusieurs fois 
expliqué les avantages d'in­

corporer une compagnie pour 
quelqu'un qui fait des affaires: 
limiter sa responsabilité person­
nelle, entre autres. 

La compagnie est une person­
ne juridique différente de ses 
actionnaires (évidemment, une 
compagnie n'obtiendra pas 
d'emprunt si elle n'a pas de bien, 
de sorte qu'il arrive souvent que 
l'on demande la garantie person­
nelle des personnes impliquées). 

Un lecteur qui s'est fait offrir 
un poste de directeur dans une 
compagnie nous demande quelle 
responsabil i té personnelle il 
peut encourir. Il ne faut pas con­
fondre les directeurs qui sont les 
administrateurs de la compa­
gnie et ses officiers qui sont des 
employés , m ê m e si la même 
personne peut cumuler les deux 
postes. 

Les pouvoirs et les devoirs des 
directeurs consistent à adminis­
trer et à gérer la compagnie; ils 
adoptent des règlements relatifs 
aux affaires de la compagnie. Ils 
ont une obligation généra le de 
prudence et de diligence. Ils doi­
vent agi r honnêtement et de 
bonne foi dans les meilleurs in­
térêts de la compagnie. 

Les directeurs doivent absolu­
ment révéler tout intérêt person­
nel qui viendrait en conflit avec 

• les intérêts de la compagnie 
I qu'ils administrent. Les direc­
teurs sont responsables à l 'égard 
des créanciers de la compagnie 
s'ils déclarent des dividendes 
alors que la compagnie est insol­
vab le . Ils sont aussi responsa­
bles s'ils font des prêts illégaux 
aux actionnaires. 

Ils est très important de souli­
gner que les directeurs doivent 
payer les salaires dûs par la 
compagnie à ses employés pour 
une période de six (6) mois si la 
compagnie tombe en faillite. Il 
s 'agit là d'une responsabil i té 
personnelle prévue spécifique­
ment par la loi. Rappelons aussi 
qu'un directeur qui agit de bonne 
foi c o m m e un bon administra­
teur a peu de chances de se voir 
poursuivi personnellement, 
d'autant plus qu'i l est possible 
pour la compagnie de souscrire 
des polices d'assurance-respon­
sabilité en faveur des directeurs. 

Les signataires de cette chro­
nique se feront un plaisir de re­
cevoir toutes vos questions con­
cernant L A L O I E T VOUS que 
vous pouvez adresser comme 
suit: 

M i c h e l i n e P a r i z e a u - P o p o v i c i 
e t A d r i a n P o p i v i c i 
a / s d e L a P r e s s e 
7 , r u e St- J a c q u e s 
Mont réa l , Québec 

Quel prix!! Quel prix!! Quel prix!! Quel prix!! Quel prix!! Que 

:• : •••• tm 

PURE LAINE VIERGE 

I A» choix natural 
...jamais regretté. 

ET VOICI-'CLUB' % 
POUR ELLE AUSSI!! 275 

Renfrew présente la collection Club pour la 
femme professionnelle. Avec un achat très spécial! 
Un ensemble en flanelle 100°/o laine, digne de la 
qualité et des prix de la collection. En noir, marine 
ou gris. Tailles 6-16. $275. Une exclusivité H.R.! 
Manteaux et costumes au 3e. 

Châles italiens en laine. $30-$60. Accessoires, au 
rez-de-chaussée.  
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MARIE AMOURY-RIALLAND 

Une centenaire qui a connu amour et a v e n t u r e 
«J'attendrai le 
retour d'Yves-

Marie pour partir, tu 
peux compter sur 
moi.» 

C'est ce qu'avait 
promis Marie Amou­
ry-Rialland, alors 
â g é e de 92 ans , à sa 
fille Yvonne qui ve­
nait de perdre son 
mari , Julien Moris-
se t te , éditorial is te 
nouvellement retraité 
de Montréal-Matin. 
Un mois après la 
mort de Julien, en 
juillet 73, son fils uni­
que, Yves-Marie , 
boursier Rhodes, 
devai t en effet al ler 
étudier le droit à Ox­
ford durant cinq ans. 

Mme Rialland a 
tenu sa promesse. Et 
c'est seulement lors­
que Yves-Marie , ac­
tuellement professeur 
de droit à l'université 
McGill , est rentré 
d'Angleterre plus 
tard que la nonagé­
naire s'est sent ie 
moins responsable.. Il 
a fallu alors l'hospita­
l iser à l'hôpital St-
Joseph de la Provi­
dence de Montréal, où 
elle vit depuis environ 
quatre ans. 

C'est là que le père 
Gaston Morrissette , 
o .m.i . , un cousin de 
Jul ien, a cé lébré une 
m e s s e d'action de 
grâce en l'honneur de 
celle, devenue mainte­
nant centenaire, dont 
le premier minis tre 
René Lévesque, dans 
une lettre de félicita 
t i o n s , soul ignait le 
carac tère énergique 
et déterminé. 

En 1911, Marie 
Amoury quitte sa 
Bretagne natale où 

e l le vit le jour le 27 
septembre 1881 à 
Loudéac, pour suivre 
au Canada son mari 
René Rial land, qui 
é ta i t ébén i s te . Le 
couple s ' instal le à 
Winnipeg. Un frère et 
deux soeurs de René 
les y avaient précédés. 
L'année suivante, ne 
trouvant pas de tra­
vail à Winnipeg, René 
accepte un contrat 
pour une ég l i s e de 
mission que les oblats 
de Marie-Immaculée 
construisaient à Pine 
Creek, chez les Sau-
teux, une bande iro-
quoise v ivant à 450 
mil le s au nord de 
Winnipeg. Il attend 
cependant la naissan­
ce de sa fille Yvonne, 
le 16 mars 1912, pour 
se mettre en route dès 
le lendemain. 

Extraordinaire 
odyssée 

Restée seule à Win­
nipeg, Marie s'ennuie 

de son mari et décide 
d'al ler le rejoindre. 
Son poupon âgé de 
trois semaines seule­
ment dans les bras, 
e l le prend le train 
jusqu'à Dauphin où 
un Indien l'attend 
pour la conduire à 
travers des pistes 
jusqu'à la miss ion. 
C'est un voyage de 
près de deux jours 
dans une charret te 
t irée par un cheval 
qui avait de l'eau jus­
qu'au poiiral. On était 
en ef fet en pleine pé­
riode de dégel. 

Si Marie étai t in­
quiète , e l le n'avait 
d'autre choix que de 
garder pour el le s e s 
s en t iments . Le Sau-
teux qui lui servait de 
guide ne parlait pas le 
français, et elle igno­
rait tout de l'anglais. 
Une chose la rassu­
rait: l'Indien chantait 
Ave Maria en condui­
sant son cheval! 

A midi , e l le refuse 
de su ivre cet h o m m e 

Le jour de ses cent ans, Marie Amoury-Rialland était heureuse de déguster le vin de 
circonstance, entourée des êtres qui lui sont chers: sa fille Yvonne et son petit- fils 
Yves-Marie. 

lorsqu'il s 'arrête de­
vant une tente indien­
ne pour son repas . 
Une f e m m e en sort 
avec du lait pour la 
jeune m a m a n . Mais 
le soir, au relais sui­
vant, e l le es t bien 
obligée d'aller dormir 
dans la tente où il y 
avait déjà une dizaine 
d'enfants. On lui cède 
la seu le pai l lasse du 
refuge. Elle voit alors 
l'aîné des fils prendre 
son fusil pour lui rap­
porter des moineaux 
qu'il fait cuire à son 
intention. Elle refuse 
d'y goûter et se con­
tente d'un oeuf. Cela 
ne l ' empêche pas de 
penser que les Sau-
teux sont les gens les 
plus honnêtes et les 
plus gent i l s qui 
soient. 

Le l endemain , e l le 
continue sa route 
avec l ' Indien qui 
chante toujours Ave 
Maria. A 16 h 30, e l le 
est dans les bras de 
son mari et ne le quit­
te plus jusqu'à la fin 
des travaux, au mois 
d'août. 

Bébé Yvonne susci­
te un immense intérêt 
auprès de la popula­
tion qui n'avait ja­
mais vu un bébé blanc 
aux yeux bleus. Le 
«bébé» est au­
jourd'hui une respec­
table s e x a g é n a i r e , 
d irectr ice des rela­
tions ex tér ieures au 
Serv ice Bénévo le de 
Montréal où elle es t 
entrée après une belle 
carrière dans le jour­
nalisme. 

Lorsque la guerre 
de 1914 éc la te , René 
est mobilisé dans l'ar­
mée française et bles­
sé à l'une des premiè­
res batailles. Entre-
temps , Marie met au 
monde un fils qui 
meurt au bout de 
quelques s e m a i n e s . 
El le déc ide alors de 
rejoindre le combat­
tant et ne retourne au 
Canada avec sa fa­
mi l le qu'une fois la 
paix revenue. 

La centenaire a tou­
jours entretenu une 
correspondance sui­
vie avec sa fami l l e 
dont les membres ont 
disparu, à tour de 
rôle. Il ne lui res te 
plus que sa petite 
soeur Joséphine, âgée 
de 90 ans. Yves-Marie 
a revu Tante Fi f ine 
dernièrement à Ponti-
vy, l 'ancienne Napo-
léonvi l le , en Breta­
gne. «Je ne vois pas 

c e qu'el le est a l lée 
faire là à 90 ans, s'est 
exclamée la centenai 
re. Autrefois , il y 
avai t l 'armée, e l le 
a imai t y aller.» Au­
trefo is , c'était en 
1914... 

Les Rialland s'ins­
tal lent définit ive­
ment à Montréal en 
1922. A la mort de 
René, en 1957, Mme 
Rial land va vivre 
chez sa fille Yvonne. 

Cette dernière a tou­
jours admiré la tolé­
rance de la centenai­
re. Quant à Yves-
Marie, il n'oublie pas 
les discussions politi­
ques avec sa grand-
mère, grande lectrice 
de «L'Express» et du 
«Nouvel Observa­
teur». 

Tout son savoir n'a 
pas e m p ê c h é Marie 
Amoury-Rial land de 
res ter f e m m e jus­

qu'au bout des ongles. 
«Je ne parais pas trop 
mal , je n'ai pas de 
rides toujours?», in­
terrogeait-e l le son 
entourage, la veille de 
son anniversaire. 

C'est vrai qu'elle 
n'a pas de rides cette 
centenaire, c'est vrai 
aussi qu'elle a gardé 
sa v ivac i té . Les cal­
mants qu'on lui avait 
donnés avant la fête, 
l'ont fait dormir pen­
dant toute la messe . 

Mais elle s'est réveil­
lée à temps pour la 
réception où de nom­
breux amis sont ve­
nus lui offrir leurs 
voeux. Il y avai t 
m ê m e M. Marcel 
Guinot, le vice-consul 
de France , et Mme 
Thérèse Lavoie-Roux, 
le député du comté. 

«Ce n'est pas moi 
qu'il faut fé l ic i ter , 
c'est Dieu qui m'a 
donné une longue vie» 
répétait la jubilaire. 

Paris nous a envoyé 
2 manteaux 
en un seul... 

Popeline 
et 

Lapin 
/ 

Le centre de la mode 
(12-20) (22-26) ( 12%- 24 Vi) 

5457, chemin Queen Mary 
(coin Earnscliffe) 

exposition 
et vente 

d'art esquimau 

3 derniers jours 
Une exposition importante de sculptures 
esquimaudes. Des oeuvres sculptées de 
pierre à savon, ivoire de morse et os de la 
bale ine. Des thèmes puisés d'act iv i tés 
journalières et de scènes entourant l'esqui­
mau canadien Ici. le boeuf musqué de 
Nooveeya Ipellie, reconnu pour ses oeu­
vres exceptionnelles. 

Venez rencontrer Mlle Su/ette Labbé. ex­
perte à ce sujet. Les jeudi et vendredi 1er et 
2 octobre de 18h00 à 20h00 et samedi le 3 
octobre, de 13h00 à 17h00. La galerie Cinq, 
au 5e. centre-ville seulement 

DECOUVERTE 81. 
• • un cloisonné de boutiques 

Capturez la richesse de l'automne, interprétée par de chaleureuse matières et tex­
tures. Une collection de vestons de tweed «donegal» $265. à 285. et le pantalon 
$135. Une importation signée Magee d'Irlande. En laine pure et coloris d'au­
tomne. L'allure élégante est complété avec la chemise Pierre Cardin $28. et les 
chaussures Bally. $165. Achatsen personne.La Boutique Hommes, rez-de-chaussée, 
centre-ville seulement. Une sélection de chemises à Fairview et Anjou. 

O G I L V Y f 
S T E - C A T H E RI NE ET DE LA MONTAGNE • FAIRVIEW, POINTE-CLAIRE • LES GALERIES D'ANJOU 
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Les pieds au chaud 
cet hiver 

Souliers de suède et cuir 
doublés, 
très chaud. 
Semelle antidérapante 
Couleurs au choix 
Grandeurs jusqu'à 11 

CHAUSSE MIEUX 

GALERIES D 'ANJOU • C A R R E F O U R LAVAL • PLACE VERSAILLES 
P R O M E N A D E S S A I N T - B R U N O 

yiVHE AUJOURD'HUI 
LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 1er OCTOBRE 1981 

SELON LA FNAC 

L'OPC farde beaucoup à se 
prononcer sur l'estampillage 

Si le supe rmar ­
ché Jadis, filiale 

de Ste inberg de type 
entrepôt, peut se van­
ter d 'offrir de meil­
leures aubaines que le 

JEANNE 
PESROCHERS 

supermarché conven­
tionnel, c'est en bonne 
pa r t i e parce que la 
caisse électronique et 
le lec teur optique lui 
permettent de suppri­
mer l'estampillage 
sur chaque produit, et 
pa r conséquent de 
couper le personnel. 

Cela indigne un 
regroupement d'asso­
ciat ions de consom­
mateurs qui depuis un 
an fait cause commu­
ne avec les syndicats 

d ' employés de com­
merce (FTQ) pour 
combattre la dispari­
tion de l 'es tampi l la­
ge. Ce regroupement, 
la FNAC (Fédération 
nationale des associa­
tions de consomma­
teurs du Québec) 
croit que si Jadis peut 
se vanter aussi ouver­
tement d'une pratique 
qui n ' e s t pas encore 
approuvée — ni dé­
sapprouvée — par les 
au tor i tés gouverne­
mentales, c'est que le 
ministre responsable, 
Guy Tardif, t a r d e 
indûment à faire sa­
voir si l'estampillage 
est obligatoire ou non. 

Théor iquement , 
selon la loi de la pro­
tection du consomma­
teur qui est entrée en 
vigueur en avril 1980, 

MEDITATION 
avec 
auteur de 

Elise Pouliot 

la libération du mental 
par le RAJ-YOG 
au tmm DE Mtmuim mm 
des Laurentides 
• COURS TOUS LES DIMANCHES 14ti à\7h • SEMINAIRES 

RENSEIGNEMENTS: (819) 322-
5573 rue Morin VAL MORIN, QUE 

Sortie 76 do r A U T O R O U T E VUS LAURENT 

• ATEUERS 

5043 
JQT 2RÛ 

I 

i e 

*0 *W 

i 

se 

'4 

Une fourrure de renom. 
Un manteau qui plaît... à 

votre goût, à votre budget. 

Jaquettes en 
VISON noir à partir de 

Manteaux en VISON 
foncé, pleines peaux 

à partir de 

Jaquettes en VISON 
femelle à partir de 

VISON canadien, peaux 
allongées à partir de 

VISON «Canada Majestic » 
coupe «petite» 

à partir de 

VISON «Black 
Diamond » a partir de 

VISON d'élevage femelle 
« Dark Ranch » à partir de 

Superbe VISON 
Croisé brun à partir de 

VISON couturier violet, 
perle ou saphire 

à partir de 

VISON «Dark Ranch» haute 
couture avec capuchon 

1,998 

2,398 

2,498 

2,998 

3,398 

3,798 

3,998 

4,498 

5,798 

Lun., mar . , m#c. : 
d « 9 h 3 0 à 18h . 
Jeu et ven. 
d « 9 h 3 0 à 2 1 h . 
S o m . d « 9 h a 1 7h • 

/ 
Faites mettre 
de cité 
maintenant 

FOURRURE 

787 est, rue Mont-Royal 526-6611 

«un commerçant doit 
indiquer c la i rement 
et l i s ib lement sur 
chaque bien offert en 
vente dans son éta­
blissement le prix de 
vente de ce bien». 
Cependant, cet article 
de loi, por tan t le 
numéro 223, a été 
suspendu pour donner 
le temps à l'Office de 
la protection du con­
s o m m a t e u r de faire 
un sondage auprès de 
la cl ientèle de quel­
ques s u p e r m a r c h é s , 
équipés ou non d'un 
équipement relié à 
l'ordinateur. 

Les résu l t a t s de 
cette enquête, entre­
prise il y a plus d'un 
an, sont compilés 
depuis longtemps , 
selon la FNAC, et le 
minis t re n 'a pas fait 
savoir aux groupe­
ments et chaînes d'a­
l imentat ion, qui 
étaient d'accord pour 
ne pas se lancer dans 
la modernisa t ion 
avant de savoir si 
l ' a r t ic le 223 éta i t 
maintenu ou retiré, si 
cette modernisa t ion 
risque de trop bouscu­
ler les habi tudes des 
consommateurs. 

La FNAC, pour sa 
part, croit que le con­
sommateur québécois 
n 'a pas l 'hab i tude de 
conserver son coupon 
de caisse, le seul outil 
que lui la isse le nou­
veau sys t ème pour 
comparer les prix; et 
que, par conséquent, 
il r isque de ne plus 
suivre d'aussi près la 
montée des prix. 

La FNAC croit que 
ce se ra i t là un résul­
tat souha i tab le pour 
les chaînes d'alimen­
tat ion, et que c 'est la 
pression de celles-ci 
auprès du minis tè re 
et de l 'Office qui re­
t a rde la décision du 
ministre. 

Du côté de l'Office 
de la protect ion du 
consommateur , on 
nous a s su re que les 
résultats de l'enquête 
seront rendues publi­
ques la semaine pro­
chaine. 

Grandes 
enchères 
pour 
petits 
cadeaux 

WASHINGTON 
( A F P ) — Les 

cadeaux naguère of­
ferts aux d i r igean t s 
de Washington r is­
quent de ne faire que 
cendres de l'amitié de 
bien des «grands» de 
notre monde lors­
qu' i ls d i spa ra î t ron t , 
au jourd 'hui , dans le 
feu des enchères. 

Sous les vitrines, les 
a m a t e u r s ont pu dé­
couvrir deux cents de 
ces «petits cadeaux», 
a l lant d 'un foulard à 
griffe parisienne, of­
fert par un haut fonc­
t ionnaire f rança is 
non identifié à l 'an­
cien vice-président 
Walter Mondale, à un 
buste de plâtre d'Hen­
ry Kiss inger , en pas­
sant pa r une mont re 
suisse ( ser t ie de dia­
m a n t s ) , cadeau du 
sultanat d'Oman à un 
haut fonctionnaire du 
dépa r t emen t de la 
Défense. 

Selon un commis-
saire-priseur, la vente 
devra i t r a p p o r t e r 
en t re 40,000 et 60,000 
dol la rs . Cer ta ins de 
ces cadeaux ont une 
valeur toute symboli­
que. Ainsi deux costu­
mes de très mauvais-
se coupe, cadeau de la 
Corée du Sud, ou un 
asso r t imen t de trois 
c r a v a t e s «Made in 
Yugoslavia*. 

La vente est orga­
nisée par «l'Admi­
nis t ra t ion généra­
le des services» 
(Fédéra t ion 'GSA) , 
la Direction de la 
Fonction publique 
aux E ta t s -Unis , aux 
t e r m e s d 'une loi, vo­
tée en 1966, selon la­
quelle les fonctionnai­
res amér i ca ins sont 
tenus, sous peine d'u­
ne amende de 10,000 
dollars, de lui remet­
tre tout cadeau d'une 
va leur supér ieure à 
100 dollars. 

L Assoc ia t ion des Merchands de Place B o n a v e n * j r e . 
en col laborat ion avec I Associat ion d Exportateurs du Pérou, 

le Fond d e Promot ion Tourist ique 
et l 'Institut Nat ional de la Culture Péruvienne 

a le plaisir de vous présenter 

La r Foire 
Artisanale 
du Pérou 

Sous ie patronage du 
Consulat General du Pérou 

Place Bonaventure 
Hall d'Exposition 
1 e r au 11 octobre 1981 
Vcus apprécierez cette exposition 
péruvienne aes plus variées et 
si vous le désirez vous pourrez pro 
filer de I occasion pour c o m m e n c e r 
vos emplettes du temps des Fêtes 
Il y en a pour tous les goûîs et 
rentrée est libre 
Vous y trouverez de superbes 
ameublements en cuir, des jupes 
et vestes en lame d aloaga des 
figurines en bronze et en cuivre 
des ustensiles en olivier, des enca­
drements gravés pour peintures 
des boites décoratives en bois 
des coflres de cuii sculptes de 
jolies robes brodées des tapis de 
macramé des peintures des bijoux 
en argent sterling etc 

P é r o u - I l y a 15.000 ans 
Vous pourrez voir également une 
exposition d'instruments de musique 
utilises par les lointaines populations 
des Andes dont I âge remonte a 
15.000 ans ies Andes Péruviennes 
sur maquette une collection de 
sculptures de céramique pré­
colombiennes cartes et renseigne­
ments touristiques sans oublier 
les nombreux étalages et objets 
exposes 
C est un événement a ne pas 
manquer pour toute la famille 
Entree libre 

Heures d ouver ture 
V ' o c î I 6 n 0 0 a 2 i h 0 0 
2 8 e t 9 o c t I 0 n 0 0 a 2 l h 0 0 
3 4 10 i l oc i lOhOOa I 7 h 0 0 
5 ô 7 oct IUU a 18h00 

Place 
Bonaventure 

IV 

TOUTL : 

UNE 
AUBAINE 
CHEZ 
BIRKS! 

Solde de vaisselle 
33 1 / 3 %de rabais 
Voici une aubaine Birks à ne pas 
manquer! Porcelaine anglaise répu­
tée offerte à prix réduits — décors 
variés. 

Hâtez-vous d'en profiter! 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 
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DANS LE MONDE DE 
LA GESTION DES ENTREPRISES 

«Toutes les femmes 
font face à 
la discrimination» 

F R E D E R I C T O N (PC) — «Les femmes 
qui essaient d'entrer dans les salles de 

réunion des conseils d'administration du 
Canada ressemblent beaucoup à des champi­
gnons, qui sont gardés dans l'obscurité, reçoi­
vent beaucoup d'engrais et qui, lorsqu'ils ont 
atteint leur plein développement, sont mis en 
boite.» 

C'est ainsi que Monica Townson, économis­
te et écrivain d'Ottawa, a décrit le sort des 
femmes qui aspirent aujourd'hui à gravir les 
échelons dans une entreprise, dans un dis­
cours prononcé lors d'une conférence sur les 
femmes et la gestion des entreprises. 

Cette conférence était organisée par le 
gouvernement provincial et l'Université du 
Nouveau-Brunswick. 

«Moins de cinq pour cent des femmes qui 
travaillent à temps plein au Canada occupent 
des postes d'administration ou de direction, a 
dit Mme Townson. Moins de trois pour cent de 
toutes les femmes qui ont des emplois à 
temps plein gagnant $25,000 et plus... Toutes 
les femmes qui ont réussi à obtenir un poste 
de direction, ou qui essayent d'en obtenir un, 
font face à la discrimination.» 

Les six femmes qui ont pris la parole au 
cours de la conférence ont affirmé qu'elles 
avaient dù s'armer de détermination et de 
ténacité pour atteindre des postes de direc­
tion. Mais une fois rendues au sommet, l'atti­
tude de ces femmes envers leurs collègues 
masculins et le mouvement des femmes varie 
sensiblement. 

Selon Maureen Sabia, vice-présidente de 
Redpath Industries, la maternité est incom­
patible avec une carrière professionnelle aux 
hauts échelons d'une entreprise. Elle a affir­
mé que le mouvement en faveur d'un congé 
de maternité de 17 semaines, obtenu récem­
ment par les postiers, «était le recul le plus 
important des 10 dernières années pour les 
jeunes femmes dans tous les secteurs du 
marché du travail». 

La rentrée des bottes. Au 
pas de la mode. Froncées. 
Surpiquées. Doux cuir nappa 
d'Italie. Taupe ou blanc. 
Un modèle de notre choix 
d'automne si spécial. $115. 

0 25 magasins dans la région de Montréal 

Vente promotion 
pour 2 semaines 

In colle<tion italienne 

•Automne» vient d'arriver 

Habi t 
— 2 pieces o de*cnf i.wple 
—cr>ou de !C tissus 
—Laines mélangées 

Grandeur 3 6 — 4 2 

voleur ord. : 

$288-$298-$275 
ou prix de promotion 

' 2 2 0 
CHEMISES IMPORTÉES 
DE FRANCE 

Polyester & Coton 
voleur reg. 543 50 

En special 

*1 9 . 9 5 
quantité limité* 

Retouches sans frais 

Louis Michel 
DOUR M O N I I I U R 

Mastercard—Visa—Amène on 
fx press—Dinners 

Les Terrasses 
TKNtttSttCifemt 20-5474 
Ut(*r i«ft iJM 3SU38 

C'est moi l'oiseau rare 
qui vous le dit : 

«Commandez 
vos cartes de Noël 
personnelles chez 

Birks, DÈS 
MAINTENANT!» 

Vous ne le 
regretterez pas. 

Square Phillip 
seulement 

B I R K S 

/ i i C I I D C D C l 
A l i . , J L o U r t K E l SUPER EPARGNES CHEZ 

1 .• 

'fi 

ECONOMISEZ 
JUSQU'À 

5 0 % 
sur les prix de listes 

suggérés 

-, , • ••• S a * THOMAS 
MEDALLION WHITE 

Du four a la table — Sûreté 
du four micro-ondes 

ÉPARGNEZ 

50% 
sur le prix sugg. 

R . O . K . 

ACIER INOXYDABLE WEAREVER 
Poêlons recouverts 

PRIX CAPLAN 
1.5 litre 2 litre» 3 litres 

169 5 18 9 5 21 9 5 

Cassero les 
2 cm 25 cm 

95 

9 5 SUPER AUBAINES ^ . 
Rôtissoire 6 litres 1 
POUR VOS REUN'ONS Of S FETES 

SERVICE A THE 
PLAQUÉ ARGENT 

5 articles 
Comprend 
théière! cafetière, 
crémier, sucrier 
et plateau. 

- m ^ ' : ; - u s 9 5 

Un des nombreux spéciaux 
d« notre colUchon 

DANSK KOBENSTYLE 
Batterie de cuisine en acier émaille 

Epargnez 50% sur le prix de liste suggéré 

ROYAL WORCESTER 

st . 
Du four à la table 
St rawber*y Foir 

Epargnez maintenant 

5 0 % 
du prix suggéré 

Tant qu'il y en aura 

VERRERIE ROYAL DOULTON 

Epargnez 

y<%ti 
i 
i 

5 0 % 
du prix suggéré 

Tant qu'il y en aura 

PARAGON ROYAL 
Économisez ALBERT 

FIRST LOVE 
ROSE BOUQUET 
BELINDA 
TAYSAN 
STERLING 
TREE OF KASHMIR 

du prix suggéré 
Tant qu'il 
en restera 

Vaisselle allant au four. Bitter Sweet, 
Cottage Flowers, Rougefield, 

Summer Solitude, Meadow Song, 
Rose Arbour. 

Meubles d'appoint à des prix 
très spéciaux 

Tables gigognes 
Plaqué laiton, 

motif bambou 

Ensemble de 3 

Support de journaux 
Plaqué 'citon, motif bambou 

Un des nombreux item de meubles d'appoint 

y' 

Villeroy and Boch 
Vilbofour Botanica 

Economisez jusqu'à Du four à la table 

sur les prix de liste 
suggérés. 

Sûreté du four 
micro-ondes 

Faites votre choix 
parmi un large 
assortiment de 
pièces de service. 

9 

Denby 
Bien plus que de 
la faïence 

ÉCONOMISEZ 

50% 
sur If prix de liste suggère 
Motifs en stock a-dessous 
seulement. 
AVIGNON TROUBADOUR 
C0TSWALD MADRIGAL 
SHAMROCK LORRAINE 
LORENZO ROMANY 
VERONA RONDO 
SERENADE 

Nombrevsei eu fret offres 
speodet en mogosirt. 

FAIENCE ROYAL DOULTON 
ÉCONOMISEZ 
sur le prix suggère w \ r / W 

CORNWALL 
GAIETY 
PARADISE GARDEN 
HILLTOP 
INSPIRATION 
UPLANDS 
TING 
WILL O THE WISP 

: 

TANT QU'IL EN RESTERA 

CENTRE DU ^ A M 

CADEAU t A r L :: il 

A / V . É K l 

Pour un service plus rapide téléphonez directement 
au service concerné :? 

• BOUTIQUE CADEAU 735-3633 
• BOUTIQUE DE GOURMET 735-4475 
• LA PROMENADE 735-3688 

6700, Ch. de la Côte-des-Neiges (Plaza Côte-des-Neiges) SANS FRAIS 1-800-361-6482 

1 
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Lu m 
omne ay Canada 

Seul le Prêt-à-part«r d'Air Canada 
vous offre les grands rabais 
Supemoliprix 
sur 31 destinations au Canada. 

Le Prêt-à-partir "automne au 
Canada"... le plus vaste choix de 
destinations au pays avec les grands 
rabais Supemoliprix en plus! Une 
exclusivité Air Canada. 
Economisez de 35% à 60% sur le prix 
de votre billet. Et en tout temps, les 
enfants bénéficient d'un rabais 
minimum de 50%. Plus que jamais, 
c'est le temps d'en profiter. 

y r choix 
maintenant! 

Rabais Supemoliprix: de 35% à 60%*. 

rabais 

de Montréal 
destination 8 sept.-21 oct. 22 oct . -16déc. 

sem. sem. 
Edmonton 277$ 224$ 
Vancouver 327$ 266S 
Calgary 277$ 224$ 
Toronto 99$ 90$ 
Winnipeg 208$ 189$ 
Halifax 123$ 112$ 

Tarifs des oéparts en semaine avec réservation 7. 14, 21 jours a 
l'avance, seion les itinéraires. Pénalité ae 100$ en cas d'annula­
tion et de 30$ en cas de changement sui Calgary. Edmonton et 
Vancouver. Pénalité de 20S en cas d'annulation ou de chan­
gement de réservation sur les autres destinations Les tarifs 
peuvent être changés sans préavis Taxes (^'aéroport en sus 

'Bases sur le tarif régulier classe économique. 

Déjà plus de 50 000 vacanciers 
ont découvert le Prêt-à-partir 
d'Air Canada. 
Ils ont été emballés. 
Ils sont allés partout au pays pour bien moins 
cher. Parce qu'ils ont su profiter des grands 
rabais Supemoliprix. Et parce qu'ils ont su 
planifier leur voyage. 

Voici comment: 
Faites votre réservation 7.14 ou 21 jours à 
l'avance selon l'itinéraire. Pour un court séjour, 
vous pouvez revenir des le premier dimanche 
suivant votre départ ou 7 jours après le départ, 
selon la destination. De longues vacances 
peuvent aller jusqu'à 60 jours. 
Tous les rabais Supemoliprix peuvent être 
mariés aux voyages organisés d'Air Canada à 
travers le pays. Et ils ne vous privent en rien 
du service attentif Air Canada. 

Avezvous 
votre 

\ Prêt-à-partir? 

j Vite' Le nombre de 
sièges est limité 
Parlez-en a votre 
agent de voyage ou 
réservez par 
téléphone au bureau 
d'Air Canada. 

Supeïholiprix 
Le Prêt-à-partir 

moins cher 
m.m . 

Détentcui d un permit dii Quëbvt 
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—VIVRE AUJOURD'HUI " 
ce Protégez-vous » 
donne des 
renseignements 
utiles pour l 'hiver 

Le numéro d'octobre de la revue Proté­
gez-vous est résolument tourné vers Phi-

ver. Même si les grands froids, la neige, les 
rhumes et l ' inévitable course aux cadeaux 
semblent être de lointaines réalités, il n'est 
pas trop tôt pour faire provision de renseigne­
ments utiles. 

L'automne, pour plusieurs, est un moment 
stratégique pour changer de voiture. Le prix 
des voitures neuves ne cesse d'augmenter et 
le coût quasi prohibitif de l'argent emprunté 
ont relancé le marché des voitures d 'occa­
sion. 

P a r m i les nombreux pièges qui guettent 
l'acheteur de voitures d'occasion il en est un 
qui pourrait être mortel : celui des défauts 
mécaniques qui mettent sa sécurité en dan­
ger. Depuis 1976, près de 5 millions de voitu­
res ont été rappelées par leurs fabr icants , 
soit à cause d'un défaut constaté par eux, soit 
par suite d'une intervention du ministère fé­
déral des Transports . L e problème qui se 
pose pour le consommateur est de savoir si la 
voiture qu'il achète a fait l'objet d'un rappel 
et si son propriétaire d 'alors s'est donné la 
peine de se présenter chez le concessionnaire. 

L a revue Protégez-vous publie donc ce 
mois-ci un tableau complet de tous les modè­
les de voitures rappelés, de 1977 à au­
jourd'hui. En outre, l'automobiliste appren­
dra comment procéder pour vérifier si, le cas 
échéant, la voiture qu'il vient d'acheter (et 
qui fait peut-être partie du nombre des 
«élues») a effectivement subi les transforma­
tions qui s'imposaient. 

Les automobiles ne sont toutefois pas les 
seuls biens de consommation dont il faut se 
méfier. Des jouets présentent parfois en effet 
des caractéristiques nettement dangereuses 
pour la santé et la sécurité des enfants. Mal­
gré l'existence d'un ensemble de normes pré­
cises, certains jouets sont mis en marché 
sans y être vraiment conformes. Ainsi, cha­
que année, des centaines d'enfants ont besoin 
de soins médicaux à cause des blessures 
qu'ils s'infligent avec ces jouets. 

Les jouets de petites dimensions qui peu­
vent être avalés, les peintures toxiques, les 
matér iaux qui se brisent, les pièces qui se 
détachent... autant de points, entre autres, 
qui méritent la v ig i lance des parents au 
moment de l'achat. 

«Va jouer dehors» nous a-t-on répété... et 
les parents reprennent ce slogan à l'intention 
de leurs enfants à chaque fois que les uns et 
les autres ont besoin de changer d'air. Encore 
faut-il habiller adéquatement sa progéniture. 

Quels sont les meil leurs habits de neige? 
Protégez-vous a procédé pour ses lectrices et 
lecteurs à un tes-éclair et dresse un tableau 
des principales carac tér is t iques qu'il con­
vient d 'examiner au moment de faire un 
choix. Ainsi, une vingtaine de modèles d'ha­
bits de neige ont été comparés et évalués afin 
de donner une idée plus juste de la qual i té 
réelle des produits. 

Les entants , c'est bien connu, ramènent 
une foule de choses du dehors. Parmi celles-
ci, le rhume occupe une place de choix. Les 
adultes d'ailleurs n'y échappent pas non plus. 
L'on se retrouve alors devant l'obligation de 
refaire le plein de ces potions plus ou moins 
savantes , plus ou moins magiques que l 'on 
appelle sirop. Comment s'y retrouver? Quel 
est le plus efficace? Le plus complet? Cette 
question est beaucoup plus complexe qu'il ne 
paraît. C'est pourquoi le test du mois de Pro­
tégez-vous porte sur ce sujet. L'on apprendra 
ainsi qu'en faisant son propre diagnostic (ce 
n'est guère compliqué) on pourra se procurer 
le médicament qui correspond le mieux à son 
état. \ 

Voi là en bref quelques-uns des sujets qui 
sont traités dans le numéro d'octobre de la 
revue Protégez-vous. 

i 
NOUS AVONS EU DE LA CHANCE! 
SEULEMENT DE LÉGERS DOMMAGES PAR LA FUMÉE. 
NOUS VOULONS VOUS FAIRE PROFITER DE NOTRE CHANCE. 

DE RABAIS SUR 
TOUS LES TAPIS 

CHINOIS 

SUPER QUALITÉ, 90 LIGNES, ÉPAISSEUR s / i " 

20% DE RABAIS SUR TOUS LES 
TAPIS FAITS À LA MACHINE 

ORD. 

5-7 x 8-0 

6-6 x 9-9 

8-3 x 11-3 

à compter de $ 1 55 

à compter de $250 

à compter de $360 

SOLDE 

$124 
$195 
$275 

ORD. SOLDE 

6 x 9 $3240 $1995 
7 x 9 $3780 $2350 
8 x 10 $4800 $2995 
9 x 12 $6480 $3995 
lOx 14 $8400 $5295 

30% 
DE RABAIS SUR 
TOUS LES TAPIS 

INDIENS 
DIMENSIONS 

6 x 9 

8 x 10 

9 x 12 

10 x 14 

ORD. SOLDE 

à partir de $695 

à partir de $1090 

à partir de $ 1 360 

a partir de $1600 

$466 
$723 
$911 

$1072 

OFFRE EXTRA SPECIALE 
ORD. SOLDE 

2 - 6' x 9' lavé $3240 $ 1 495 

30% DE RABAIS 
SUR TOUTES LES CARPETTES FAITES À LA MAIN 

DU PAKISTAN, DE L'INDE, DE CHINE, ETC. 

OFFRE SPÉCIALE 
30 SEULEMENT 100% WORSTED DE LAINE 

ORD. SOLDE 

8-3x11-6 $695 $495 
10-0x13-3 $1050 $795 

Un nom à s e souvenir... 

H.LAL01NDE & FRÈRE LT" 
4800, av. du Parc, Montréal Tél.: 2 7 1 - 3 5 5 5 
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vous offre plus de provisions pour votre argent! 
Jusqu'à 30% 

de plus de pouvoir 
d'achat 

Vos marques 
préférées. 

Nous avons en stock les grandes marques de qualité 
les plus populaires. 

De la viande Canada 
Catégorie "A". 

Les biftecks et rôtis Canada Catégorie "A" sont tendres, 
parés, et vendus à des prix incroyablement bas. 

Jadis. 
Desprix que 

• 
vous pensiez 

disparus à 
jamais 

Vous y trouverez 
de tout. 

Viandes fraîches, charcuterie préemballée, produits laitiers, 
fruits, légumes, articles ménagers, nombreux produits d'épicerie, 
produits dhygiène et de beauté de marques connues vous attendent 
à des prix ultra-réduits. 

Des prix de Jadis 
en tout temps. 

De bonnes provisions a bon prix comme dans le bon 
vieux temps, voilà ce que vous trouverez toutes les fois 
que vous irez chez Jadis. 

La garantie Jadis. 
Nous vous promettons des produits de qualité. Si la 

qualité n'y est pas, nous vous remboursons. 

Et voici quelques 
échantillons 

des prix de Jadis 
Nous nous réservons le droit de limiter les Quantités. Pas de vente aux marchands. 

PRODUITS PRIX 
JADIS 

•fcPRIX AU 
SUPERMARCHE 

ESSUIE-TOUT 

2 PLIS 
POT DE2R0UL 

PAPIERS MOUCHOIRS 
KLEENEX 
Z PUS 
HTE DK 200 

PAPIER HYGIÉNIQUE 
DECOH 2 

PQTDE4R0UL 

PATATES LAVÉES 
CANADA II' >. 1 

OJLTUHEDUQUF.Brf 

75 
LB 

SAC DE 10 LB 

ECONOMISEZ 

.75 
AU 10 LB 

POULET FRAIS 
CATÉGORIE CANADA " A " 
Q A3 LB LB LB 

BIFTECK DE COTES 
BOEUF ESTAMPILLÉ 
CATÉGORIE CANADA A"* LB 

FARINE TOUT USAGE 
FIVES HOSES 
SAC DE 5 k£ 

GROSSES RAHANES 
DÔLE LB LB 

JUS D'ORANGES 
CONCENTRÉ CONGELÉ 
KF.N1 BTE DE 12 

THON PALE EN MORCEAU 
STARKBT 
ETTE DE 6.5 CE 

SUCRE BLANC GRANULÉ 

s , 

• ... 

L'ENTREPOT D'ALIMENTATION JADIS EST SITUÉ AU CENTRE COMMERCIAL LE BAZAR, 
À VILLE ST-LAURENT, SORTIE CÔTE-VERTU EST, DE LA TRANS-GANADŒNNE. 

Heures d'ouverture: du lundi au mercredi: 9h à 18h 
jeudi et vendredi: 9h à 21h; samedi: 9h a 17h. 

L'ENTREPÔT D'ALIMENTATION JADIS FAIT PARTIE DE LA SOCIÉTÉ STEINBERG. 

IANTIC 
SAC DE 2 kg 

75 

CAFE INSTANT 
CHOCK FULLONUTS 
BOCAL DE 10 CC 

LB 

LB 

LB 

Les prix des supermarchés donnés sont les prix courants. 

http://KF.N1
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HERTZ POUR 
TOUS BUDGETS! 

PAR JOUR DURANT 
LES WEEK-ENDS. 

Ce week-end pourquoi se contenter de peu. lorsauechez Hertz vous pouvez 
louer une voiture selon votre b u d g e t 9 

En effet, avec nos Tarifs Economiques pour les week-ends, vous louez une 
sous-compacte a compter de $17 99 par jour Bien sûr. de plus grosses voitures coûtent plus chères Mais 
quel que soit votre choix, nous vous donnons gratuitement 200 ki lometres par jour 

De plus pour satisfaire les goûts et besoins de chacun, nous disposons d un vaste choix de voitures 
Ford et aussi d autres marques 

Et parce que nous avons, plus que jamais des comptoirs Hertz rattaches aux magasins la Ba»e il vous 
est encore plus facile de profiter de nos tarifs imbattables Utilisez ainsi votre carte la Baie s: vous le 
desirez 

Enfin, pas besoin de rouler sur lor pour que vous trouviez chez Hertz ce que vous exigez, quana et 
où vous le desirez Alors, cette fois-ci, quel que soit votre budget louez chez Hertz Pour reserver ou peur 
plus d informations, appelez sans frais, a 1-800-268-1311 
À Montreal appelez a 281-4457 

Permis de séjour 
aux 54 Polonais 

Les Tants Economiques pour les week-ends sont des forfaits touristiques >rreductioie s. applicables sous 

certaines conditions minimales Lessence n y est pas comprise et les voiture: doivent être reconduites a 

la ville ou elles ont ete louées Profitez de ces tarifs avantageux au* comptoirs Hertz participants a trave'S te 

Canada. iusquau du ter octobre lusquau 31 decemor* 19Q1 liant q u . / \ rêura de voitures disp bfesj 

PREMIER CHOIX MONDIAL 
HERTZ: LOCATION DE FORD ET AUTRES B O N N E S MARQUES. 

I m m i g r a t i o n 
Canada et le 

Congrès canadien des 
Po lona i s ont pris en 
charge les 54 person­
nes qui ont fui durant 
le week-end le paque­
bot Sivfan Batory, de 
passage a Montréal. 

Chacun d'eux a ob­
tenu un permis de 
séjour temporaire de 
qua t r e semaines et 
est hébergé en atten­
dant que les fugi t i fs 

s'intègrent à la vie 
canadienne. 

1 .a majorité d'entre 
eux c ra ignen t d ' e t re 
cités ou photogra­
phiés et ne parlent ni 
anglais ni f rançais . 
Ignorant presque tous 
les formalités à rem 
pl i r , ils ont toutefois 
é té i n f o r m é s par des 
Canadiens d ' o r ig ine 
polonaise que le Cana­
da é ta i t «une bonne 
terre d'accueil». 

La plupart ont réus 
si de peine et de misè­
re a é p a r g n e r leur 
pa s sage a bord du 
Batory au cours des 
deux ou trois derniè­
res années et a f f i r ­
ment qu'ils fuient leur 
pays pour des raisons 
d'ordre économique, 
à cause du dange r 
d'invasion soviétique 
et à cause de l'instabi­
l i té du r é g i m e actuel 
de Varsovie. 

En t rois jours , le 
Congres polonais a 
réussi a dénicher des 
parrains a la plupart 
des t ransfuges à qui 
on a p résenté des 
plans de ré inser t ion 
sociale a court terme. 

Les statistiques 
compilées par Immi­
gra t ion Canada per­
mettent de constater 
que la m a j o r i t é des 
fugi t i f s sont jeunes. 
I ls représentent plu­
sieurs f a m i l l e s avec 
enfants . Plusieurs 
j eunes h o m m e - sont 
célibataires, en majo­
r i té des ouv r i e r s non 
spéc ia l i sés ou des 
étudiants. 

CONCOURS 
ON PRENë» D'ASSAUT 

l a p r e s s e 

LA FLORIDE 
CKAcS/3 A I R C A N A D A ® T O U R A M 

120 personnes auront la chance de se rendre a 
FORT LAUDERDALE du 12 au 16 novembre 
1981. 

Le voyage par avion s effectuera par L 1011 

L'hébergement a FORT LAUDERDALE se fera a 
l'hôtel Sheraton Yankee Clipper et a l'hôtel 
Sheraton Yankee Trader * v 

i'Ci 

L1011 
Le seul t r a n s p o r t e u r vers 
Fort L a u d e r d a l e 
• tous les jours 
• sans escale 
• en gros porteur vu 

is 

V o 
3 

> 

RÈGLEMENTS: 
1- Pour p o r t t o p e r ou concourt . »l tuMit de remplir le coupon de par t i c ipa 

non ci |0»nt en répondant a lo quest ion et de le pot ter o I oéitrwe mdi 
quét 

2. l e concours debute le 14 septembre pour terminer le 30 octobre 
1981 

3 . C h o q u e jour , d u lundi ou vendredi , I a t t r ibut ion des «o/oçjes se fera sur 
le* ondes de C K A C ^«iidonf I emission de Jacques Proulu o 7h43 et 
durant celle de Loi is Pool » '-Hard o I 6 h 4 3 
Pour y o q n e r , lo pe'sonne dont le coupon de par t ic ipa t ion aura etc tire 
ou Kosord et qu i o u ' o repondu correctement o la question devra tele 

phoner a C K A C . don% I heure qu i su«» le hroge, au nu<nero donne por 
I animateur 

Le premier t i toqe aura lieu le ? l septembre et «*» 'fermer le 30 octobre 
1981 
Un to ta l de 6 0 voyoges pour deua sera at t r ibue 

Les employes de LA PRESSÉ, de CKAC et d Air C o n o d o ainsi que leurs 
famil les ne sont pos el ig ible* 

Les dro i ts en vertu de la loi sut les concourt ont e»e payes 
Tout l i t iqe quant o lo conduite de ce concouis publ ici ta ire et a I o t t n b u 
t ion d un pria devra être soumis a la Regie des loter ies e» Courses du 
Quebec 

CONCOURS «ON PREND D'ASSAUT I A FLORIDE» 
CKAC. CP 7 3 0 . SUCCURSALE A . M O N T R E A L . QUEBEC. M3C 4 A 3 

QUESTION: 

Inscrivez h nom d 'un chroniqueur qui participa à 
/ 'émission «A lo carte» avec Michel Jatmin, du 
lundi au vendredi, I I h 1 5-1 3h 1 5 a CKAC 73 

Repense 

NOM 

Scion un porte- pa­
role du Congrès polo­
nais, il serait surpre­
nant que des intellec­
tuels f igurent pa rmi 
ce groupe de transfu­
g e s . 

A l ' heure actuelle, 
c ' es t I m m i g r a t i o n 
Canada qui a juridic­
tion sur le parrainage 
collectif de ce groupe, 
il est ques t ion toute­
fois q u ' I m m i g r a t i o n 
Québec s 'a t taque au 
doss ie r dans les pro­
chains jours afin de 
faciliter une intégra­
tion à la soc ié té que 
bécoise des nouveaux 
arrivants qui désire 
raient demeurer au 
Québec, du fait qu'ils 
n'ont aucune attache 
f a m i l i a l e a i l leurs au 
Canada. 

E n t r e - t e m p s , le 
consulat polonais à 
M o n t r é a l a accusé 
Immigra t ion Canada 
d 'avoir incité les pas­
s age r s à s igne r des 
formules de «réfugiés 
volontaires» pour fa­
c i l i t e r leur en t rée au 
Canada. 

Ce t t e a r r i v é e mas­
s u e d e t ransfuges 
por te à près de 250 le 
n o m b r e de Po lona i s 
a r r i v é s au Canada 
ce t te année , soit une 
d i z a i n e de moins que 
l 'an d e r n i e r . I m m i ­
gration Québec a déjà 
f i x é à 100 le n o m b r e 
de P o l o n a i s qu ' i l est 
prêt à a ccue i l l i r en 
1981. 

CONCOURS 
ON PREND D'ASSAUT 

LA FLORIDE 

GAGNANTS DE LA PREMIÈRE SEMAINE 

Dans le cadre du concours «On prend d'assaut la 
Floride», voici la liste des 10 premiers gagnants qui 
ont mérité un voyage d'une fin de semaine pour 
deux personnes à destination de Fort Lauderdale. 
Les heureux gagnants s'envoleront sur les ailes 
d'Air Canada le 1 2 novembre prochain. 

Mme Pierrette St-Jules 
LaSaile 

M. Denis Fortin 
Montréal 

M. Louis Larocque 
Montréal 

Mme Huguette Gill 
Longueuil 

Mme Joanne Codieux-Laurin 
Mont Saint-Hilaire 

N'oubl iez pas de part ic iper ou con­

cours « O n prend d 'assaut la F lor ide» . 

Vous t rouverez un coupon de par t ic i ­

p a t i o n à tous les jours dans LA 

PRESSE et ce, jusqu'au 2 7 oc tobre . 

M. Rémi Poirier 
Longueuil 

Mme Madeleine Galardo 
Montréal 

Mme Françoise Bouchard 
Saint-Lambert 

Mme Monique Daoust 
Saint-Lambert 

Mme Louise Dufort 
Saint-Léonard 

CKAc273 
AIR C A N A D A (î) T O U R A M 

-Miracle Mart-

58 88 

Prosonic PS 2000 
Pour les gens actifs' Radio A M - F M 
compacte, portative avec écouteurs 
gers. contrôle du volume par curseur. 2 
prises pour écouteurs et agrafe pour cein­
ture. Emportez-la partout, même pen­
dant le jogging1 

Ord. 199.9? 

& vos photos couleur 
a 1. ? prix pendant une année entière!* 

Pentax K1000 
avec objectif 50mm F/2 
Appareil 3bmm. solide et fiaole avec contrôle 
de i exposition par aiguille suiveuse L objec­
tif est interchangeable, les vitesses von; jus­
qu'à 1 1000eme de sec et le sabot-contact 
est intègre 

258 88 
& vos photos couleur 
à Va prix pendant un an!* 

Minolta XG-9 avec 
objectif 45mm F/2 
Appareil 35mm automatique de qualité, au 
viseur large et clair avec ciodes électrolumi­
nescentes pour indiquer l'exposition. 

2 prix 
* A l'achat de 

tout appareil 35mm, 
vos photos couleur sont à % prix 

pendant une année entière! 

(max. 12 films -
procédé C-41 
seulement) 

En prime! En achetant pour $50 et plus, vous 
pouvez économiser jusqu'à $36" sur vos pho­
tos ou agrandissements. (** taxe exclue) 

Plus... des coupons-rabais "Magie Miracle" sur plu­
sieurs accessoires photos en recevant vos photos 
développées. 

Vous pouvez doubler vos 
photos au moment du dé­
veloppement pour seule­
ment 

(procédé C-41 seulement 
• film a développement 
compris non-éligible). 

En vente dans tous les magasins Miracle Mart 
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- ON PREND D'ASSAUT 

VENEZ NOUS RENCONTRER 

AU MAIL CAVENDISH 
CE SOIR À 18h00 

AU PROGRAMME: 
• «Floride» NOTRE ALLIGATOR 

• BALLONS «ON PREND 
D'ASSAUT LA FLORIDE» 

LE TOUT AU SON DU «STEEL BAND 
photo René Picard, LA PRESSE 

Le nouveau président de la Fraternité des policiers de la CUM, Claude Fleurant, a inauguré les nouveaux 
locaux en presence de Pierre DesMarais II, Jean Corbeil et du directeur Henri-Paul Vignola. 

NOUVEAU SIÈGE SOCIAL POUR LES POLICIERS DE LA CUM 

Retrouvailles entre les 
élus et les policiers 

L'inauguration 
du nouveau siège 

social de la Fraterni­
té des policiers de la 
Communauté urbaine 
de Montréal a donné 
lieu, hier, à de vérita­
bles retrouvailles en­
tre les élus et la poli­
ce. 

FLORIAN 
BERNARD  

Le président de la 
C U M , M. Pierre 
DesMarais II et le 
nouveau président de 
la Fraternité, M. 
Claude Fleurant, ont 

échangé de nombreu­
ses poignées de mains 
avec les représen­
tants de la direction, 
avec les élus et avec 
les policiers. Le direc­
teur Henri-Paul Vi­
gnola était de la fête, 
de même que le prési­
dent de la Conférence 
des maires, M . Jean 
Corbeil. 

Ce sont les deux 
plus jeunes policiers 
de la CUM, Line Laro-
chelle et Paul Mon-
grain, qui ont coupé le 
ruban traditionnel, en 
présence des anciens 

présidents de la Fra­
ternité, Roger Lavi-
gueur, Jean-Paul 
Lapointe, Jean-Paul 
Picard, Guy Marcil , 
Jean-Paul Custeau et 
Gilles Masse. Pen­
dant ce temps, la cho­
rale des policiers 
chantait un air de cir­
constance, — le 
temps des amours —, 
alors qu'élus et poli­
ciers fraternisaient 
dans une atmosphère 
de détente qui con­
trastait énormément 
avec les rapports ten­
dus des dernières 
semaines. 

du passé 

Dans son allocution, 
le président de la Fra­
ternité, Claude Fleu­
rant, a rendu homma­
ge à tous ceux qui ont 
contribué, contre 
vents et marrées, à 
bâtir le syndicalisme 
policier au Québec. Tl 
a rappelé le travail de 
Roger Lavigueur qui, 
dès 1943, en pleine 
guerre, posait les 
premiers jalons d'une 
association canadien­
ne de policiers. Il a 
rappelé le travail in­

lassable et souvent 
difficile de ses prédé­
cesseurs à la Frater­
nité, notamment Gil­
les Masse qui a dû 
mener des luttes 
âpres. 

Le nouvel immeu­
ble de la Fraternité 
abrite non seulement 
les policiers de la 
C U M , mais égale­
ment la Fédération 
des policiers du Qué­
bec, l'Association des 
policiers retraités et 
la Coopérative de 
consommation des 
policiers de la CUM. 

UNION DES EMPLOYES COMMERCE 
PS» 

1405 OUEST, BOUL. HENRI-BOURASSA, SUITE 100, MONTREAL, QUE. - H3M 3B2 - TEL.: 332-5825 

A VIS D ASSEMBLEE 
Pour 

TOUS LES SALARIÉS DE STEINBERG (MAGASINS D'ALIMENTATION) 
MEMBRES DU LOCAL 500 ET LOCAL 504 

Chers membres: 
Vous êtes cordialement invités à assister à une assemblée de l'Union des Employés de Com­

merce, Locaux 500 et 504, qui sera tenue: 

VOUS DEVREZ PRÉSENTER 
VOTRE CARTE DE MEMBRE 

JOUR: 
DATE: 
HEURE: 
ENDROIT: 

Dimanche 
Le 4 octobre 1981 
13:30 P.M. 
Centre Sportif du Cégep 
du Vieux Montréal 
255 est, Ontario (coin de Sanguinet) 
Montréal, Québec 
(Près de la Station de Métro Berri-de-
Montigny- Montez jusqu'à la rue Ontario 

AGENDA et suivre les affiches du Local 500) 
Rapport des négociations; 

Vote secret sur les offres de la Compagnie. 
REMARQUES: Faites vous un devoir d'y assister car il s'agit de votre avenir et vous seul pouvez 
prendre la meilleure décision. 

• 

1 : 
I 
l -

• * 
•f 
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état-major iranien décapité 
Trois généraux et un ministre tués dans un accident d'avion 
d'après AFP, AP, UPI et Reuter 

Trois jours après l'offensive 
réuss ie sur le front d 'Aba-

dan et à deux jours des élections 
présidentielles, tandis que Pop-
position poursuit sa c a m p a g n e 
d'at tentats et d'assassinats ainsi 
que ses affrontements armés à 
Téhéran même, la direction des 
forces a r m é e s i raniennes a é té 
déc imée hier dans un accident 
d'avion près de la capitale. 

L'écrasement du C-130 Hercu­
les ramenant du front du Khou-
zestan l'état-major iranien ainsi 
que les corps d'une trentaine de 
soldats tués au combat s 'es t 
produi t dans la nuit de mard i à 
hier, sur un champ de tir situé en 
banlieue de Téhéran. Quatre vic­
times seulement ont été identi­
fiées jusqu'ici: le colonel Musa 
Namju , minis t re de la Défense 
depuis deux mois; le généra i 
Valiollah Fa l l ah i , chef d 'é ta t -
major depuis un an et principal 
stratège de la guerre contre l'I­
rak ; le généra l J a v a d F a k u r i , 
ancien minis t re de la Défense 
qui venait de réorganiser l'avia­
tion i ran ienne; et le généra l 
Mohsen Kolahdoz, commandant 
adjoint des Gardiens de la Révo­
lution. 

Les autorités n'ont pas fourni 
le bilan complet de l ' éc rase­
ment , ma i s il semble bien non 
seulement qu'il n'y ait eu aucun 
survivant mais que des civils au 
sol a ient éga lement péri dans 

téléphoto PA 

Trois des victimes de l'accident d'avion en Iran (de gauche à droite): le colonel Fakuri, comman­
dant de l'armée de l'air; le ministre de la Défense Musa Namju et le chef d'état-major, le géné­
ral Fallahi. 

l'explosion et l'incendie qui ont 
suivi la chute de l'appareil. 

La cause de l ' é c r a semen t 
demeure inconnue, mais pour le 
moment Téhéran exclut l'hypo­
thèse d'un sabotage, préférant 
at tendre les résultats d'une en­
quête qui a été aussitôt instituée. 

«Nous avons perdu de valeu­

reux compagnons , mais nous 
pers i s te rons vers notre but qui 
est de défendre l'islam avec une 
volonté de fer», a déc la ré Kho-
meiny dans un message radio­
diffusé, appelant le peuple et 
l ' a rmée à «redoubler d 'efforts 
pour remporter de nouvelles vic­
toires sur le front et P a r r i è r e -

front». L 'accident a j e té une 
douche froide sur les festivités 
prévues pour célébrer la libéra­
tion d 'Abadan après une année 
de siège par les I rak iens et un 
deuil national de trois jours a été 
décré té en I ran . L ' inhumat ion 
des v ic t imes aura lieu dès ce 
matin. 

Malgré le retrait irakien de la 
rive est du Karoun, les combats 
se poursuivent avec acharne­
ment de pa r t et d ' a u t r e de la 
frontière irano-irakienne dans le 
Khouzestan: Majid Adel, vice-
gouverneur de la province du 
Kermanchah, a été tué hier par 
une roquet te i r ak ienne au mo­
ment où il accompagna i t un 
groupe de journalistes iraniens 
et é t r a n g e r s sur le front et les 
deux pays annoncent des raids 
aériens contre les installations 
pét rol ières de l ' adversa i re . 
Bagdad affirmait hier avoir tué 
2,700 I ran iens dans la batai l le 
d'Abadan, samedi et dimanche. 

Sur le front intérieur, de nou­
veaux acc rochages a r m é s ont 
opposé hier, dans le centre de 
Téhéran, Moudjahidine de gau­
che et Gard iens de la Révolu­
tion, fa isant au moins trois 
morts et plusieurs blessés. Par 
ailleurs, l'Irak a rappelé hier, à 
la demande de l'Inde et après les 
protes ta t ions de l ' I r an , cinq 
membres de son a m b a s s a d e à 
New Delhi accusés d 'avoi r t iré 
sur des é tud ian t s i raniens qui 
manifestaient devant les locaux 
de la représentation diplomati­
que i rakienne dans la capi ta le 
indienne. 

Enfin, les trois vedet tes ira­
niennes achetées à la F r a n c e , 
dont une avai t été dé tournée le 
15 août pa r des monarch is tes 
i raniens au large de Gibra l ta r , 
devaient a r r i ve r aujourd 'hui 
dans le port i ranien de Bandar 
Abbas. 

Taiwan repousse 
le projet chinois 
de réunification 

d'après Reuter, AFP 

La Chine a formel lement 
proposé à Taiwan un projet 

de réunification négociée au con­
tinent, comportant une partici­
pation des autorités taiwanaises 
à l'exercice du pouvoir, mais le 
gouvernement de Taiwan a reje­
té la proposition en la qualifiant 
«d'exercice de propagande» ne 
contenant aucun é lément nou­
veau. 

La proposition chinoise a é té 
formulée par deux des plus 
hauts dirigeants, le maréchal Ye 
Jianying, président de l'Assem­
blée nat ionale populaire , et le 
premier ministre Zhao Ziyang à 
l 'occasion de la fête nat ionale 
chinoise. Selon des sources diplo­
matiques, le projet constitue l'i­
nitiative la plus concil iante ja ­
mais prise par Pékin depuis l'a­
vènement des communis tes au 
pouvoir en 1949. 

Dans une déc lara t ion en 9 
points, le maréchal Ye a proposé 
l 'ouverture de négociations des­
t inées à r a t t a c h e r Taiwan au 
cont inent sous la forme d 'une 
«région administrative spéciale» 
qui conservera i t son sys t ème 
économique, ses forces armées 
et pourrait participer au gouver­
nement de la Chine communiste. 
Le maréchal Ye a affirmé que le 
gouvernement central ne prati­
querait aucune ingérence dans 
les affaires locales de Taiwan. 

Il a a jouté que les responsa­

bles politiques et personnalités 
r ep ré sen t a t i ve s de Taiwan 
«pourront accéder aux fonctions 
de direction au sein des institu­
t ions polit iques nat ionales chi­
noises et participer à la direction 
des af fa i res de l 'Eta t» . Pékin 
fournirait une assistance écono­
mique à Taiwan au cas où celle-
ci serait en difficultés. 

En re je tan t l 'offre de Pékin , 
Taiwan affirme que l'intention 
de la Chine populaire é ta i t «de 
s o u m e t t r e les Chinois l ibres de 
Ta iwan , Penghu, Chinmen 
(Quemoy) et Matsu à la règle 
communiste», soulignant que la 
Chine devait être «unifiée par un 
système libre, démocratique et 
dans l'intérêt du peuple». 

Dans les milieux diplomat i ­
ques, on croit que l'initiative de 
Pékin témoigne à la fois du souci 
de débloquer la question de Tai­
wan et de faire preuve de bonne 
volonté devant l 'opinion publi­
que internationale et particuliè­
rement l'opinion américaine. La 
question de Taiwan, île de 17 mil­
lions d'habitants où s'est réfugié 
en 1949 le Kuomintang vaincu 
par les communistes, constitue 
la principale pomme de discorde 
entre les Etats-Unis et la Chine. 
Aussi , es t iment les observa­
t e u r s , Pékin cherchera i t à pla­
ce r l ' adminis t ra t ion Reagan 
dans une position délicate en ce 
qui concerne les ventes d 'armes 
à Taiwan et l'appui au régime de 
Taipeh. 

.v 

téléphoto PA 

La direction de Solidarité a finalement obtenu un vote de confiance au congrès de Gdansk, 
après une ronde de critiques. 

Solidarité demande au régime de 
cesser sa «guerre psychologique» 

AWAC: Riad refuse les 
conditions américaines 
d'après UPI, AFP et Reuter 

L'Arabie Saoudite a rejeté 
hier les nouvelles conditions 

imposées par les Etats-Unis à la 
vente et au contrôle des avions 
radars AWAC, suscitant aussitôt 
une montée de l'opposition à ce 
projet de vente au sein du Sénat 
américain et amenant l'adminis­
tration Reagan à reporter «d'un 
jour ou deux» la notification offi­
cielle de ce projet au Congrès 
dans l'espoir d'obtenir un com­
promis de dern iè re heure qui 
év i t e ra i t à la Maison-Blanche 
une g r a v e défai te polit ique et 
diplomatique. 

L'administration devait adres­
ser cette notification dès hier, ce 
qui donnerait au Congrès, majo­
ritairement favorable à la thèse 
d ' I s raë l selon laquelle des 
AWAC entra les mains des Saou­
diens constitueraient une mena­
ce à la sécurité de l 'Etat juif, 30 
jours pour s'y opposer. Mais un 
télégramme du nouvel ambassa­
deur des Etats-Unis à Riad, 
R icha rd Murphy, reçu dans la 
nuit de mardi, a complètement 
bouleversé le scénar io de la 
Maison-Blanche. 

Murphy avai t été confirmé 
vendredi dern ie r seu lement 
comme ambassadeur des Etats-
Unie à Riad et il a gagné son 
nouveau poste lundi, muni d'ins­
tructions précises pour obtenir 

l'accord des Saoudiens à la pré­
sence d 'équipages amér i ca in s 
sur les AWAC et à la délimita­
tion du champ d'act ion de ces 
avions radars . 

Son télégramme annonçait 
vraisemblablement le rejet de 
ces propositions par Riad. Le 
quotidien saoudien AI-Madinah 
r a p p o r t a i t d 'a i l leurs hier ces 
propos du ministre de l'Aviation 
et de la Défense, Sultan bin Ab-
del-Aziz: «Si cette vente se fait 
s ans condit ions, nous l 'accep­
tons . La décision en revient au 
gouvernement et au Congrès 
a m é r i c a i n s . Autrement , nous 
aurons recours à d'autres pays 
pour nos besoins en armes». 

Aler té , le sec ré ta i r e d ' E t a t 
Alexander Haig a annulé les 
r encon t r e s qu'il devai t avoir 
aujourd'hui à New York avec six 
ministres des Affaires étrangè­
res et regagné Washginton où il 
s ' es t enfe rmé en consul tat ions 
avec les proches conseil lers de 
l'administration et où il doit au­
jourd'hui témoigner dans le dos­
s ie r des AWAC devant la Com­
mission sénatoriale des Affaires 
é t r a n g è r e s . Au Caire, le prési­
dent Sadate a estimé qu'un refus 
amérirain de fournir les AWAC à 
Riad «soulèverait de graves in­
terrogations sur la manière dont 
sont prises les décisions améri­
caines». 

D'après A f P, UPI , Reuter, PA 

Tandis que la c inquième 
journée de la seconde partie 

du congrès de Solidari té é ta i t 
surtout marquée par des débats 
concernant la vie interne du 
mouvement et que des mises en 
garde contre les dangers d'éven­
tuelles divisions étaient lancées, 
les délégués du congrès , à une 
forte ma jo r i t é , ont condamné , 
hier soir, les autorités polonaises 
qu' i ls accusent de mener une 
guerre psychologique contre le 
syndicat indépendant. 

La résolution du Congrès 
demande, en effet, aux autorités 
de «met t re fin à la c a m p a g n e 
inhumaine d'intimidation. Notre 
syndicat ne cherche pas la con­
frontation sanglante. Nous n'a­
vons à not re disposition que la 
force de nos arguments». 

Mais, en dépit de quelques 
déc la ra t ions en f l ammées , le 
congrès semble s'orienter vers 
une attitude généralement conci­

l iante , la issant e spé re r que le 
gouvernement et le syndicat se 
re t rouveront pour engager des 
négociations plus sérieuses une 
fois que le congrès sera terminé. 
D'ailleurs, dans une déclaration 
moins sévère que celles publiées 
à l'issue de la première session 
du congrès de «Solidarité», le 
Bureau politique du POUP s'est 
déclaré toujours profondément 
préoccupé par certaines tendan­
ces au sein du syndicat , tout en 
exp r iman t l 'espoir de voir ce 
dern ie r finir par se r ange r du 
côté de la véritable coopération. 

Les déc lara t ions du Bureau 
politique ont été implicitement 
c r i t iquées pa r Moscou. C'est 
ainsi que l 'agence Tass les a 
brièvement publiées, les faisant 
su ivre d 'une a t t aque virulente 
contre le congrès de Sol idar i té 
qui parait indiquer que. pour les 
Soviétiques, la coopération entre 
le syndicat et les au tor i tés de 
Varsovie n'est plus possible. 

En a t tendant , la commission 
des résolutions du congrès a pu­
blié deux variantes de la position 
officielle du syndicat vis-à-vis du 
POUP. La p remiè re lance un 
défi politique au POUP, esti­
mant qu'il ne peut être un parte­
naire digne de confiance tandis 
que la seconde déclare que Soli­
dar i t é est réal is te , accepte les 
réa l i tés de l 'Europe d ' après -
guerre et ne souhaite pas deve­
nir une puissance politique. 

Un des dirigeants du syndicat, 
M. Bogdan Lis, a déc la ré qu'il 
pensait que la seconde version 
serait celle qui serait finalement 
adoptée . Quant à M. Boleslaw 
Geremek, un des pr inc ipaux 
conseillers de Solidarité, il a dé­
claré que le programme du syn­
dicat n'était pas celui d'un parti 
politique car il lui manqua i t 
deux é léments essent ie ls : une 
stratégie de prise du pouvoir et 
l'énoncé de conduite à suivre une 
fois que ce pouvoir serait entre 
ses mains. 

France: 
programme 
nucléaire 
réduit 

PARIS (AFP) — Le gouver­
nement français a décidé, 

hier en conseil des ministres, 
que le programme nucléaire 
français pour les année 1982-83 
qui sera soumis les 6 et 7 octobre 

au pa r l ement sera réduit d 'un 
t iers pa r r appor t à celui qui 
avait été prévu par le précédent 
gouvernement. 

Le p r o g r a m m e re tenu com­
prend la construct ion de six 
r éac teu r s de 1,300 m é g a w a t t s , 
contre neuf, d'une puissance to­
tale de 11,300 mw, prévus par le 
gouvernement précédent. Dans 
le m ê m e t emps , le gouverne­
ment a annoncé un programme 
d 'économies d'énergie visant à 
économiser d'ici à 1990, 40 mil­
lions de tonnes équivalent pétro­
le. Les c réd i t s consacrés à ces 
économies , qui const i tuent un 

des axes p r io r i t a i res de la nou­
velle politique énergétique, de­
vraient être de l'ordre de $9 mil­
l iards par an, alors qu ' i l s n 'é­
taient que de $2.5 mi l l i a rds en 
1981. 

La réduction d'un tiers du pro­
g r a m m e de construct ion de 
r éac teu r s est rendue possible, 
dans un p remie r t emps , pa r 
l ' augmenta t ion des économies 
d ' énerg ie . Le proje t gouverne­
menta l , à plus long t e r m e , pré­
voit un développement accru des 
énergies renouvelables (solaire 
et géothermie notamment) et un 
recours accru au charbon. 

A NEW YORK 

MacGuigan 

défend la 

politique 

économique 

canadienne 
NEW YORK — Le ministre 
des Affaires extérieures du 

Canada, M. Mark MacGuigan. a 
prononcé un véritable cours d'é­
conomie canadienne hier soir à 
la prestigieuse tribune du Center 
for Inter Amer ican Affairs de 
New York. Ses auditeurs, améri­
cains pour la p lupar t , ont eu 
droit a une demons t ra t ion ser­
rée, chiffres à l'appui, de la dif­
ficulté des rappor t s économi­
ques Nord-Sud sur not re conti­
nent. 

ROBERT GUY SCULLY 
collaboration spéciale 

Dans la mesure où le discours 
reprenait les themes bien connus 
du nat ional i sme canadien-an­
glais, cette conférence didacti­
que n'était pas toujours convain­
cante. 

Mais par sa précision et sa 
rigueur, elle tranchait avec bon­
heur sur l 'espèce de ca ta logue 
encyclopédique de bonnes inten­
tions universel les que le Dr 
MacGuigan avait servi une se­
maine plus tôt à l'ONU. Il y a 10 
jours , l 'Assemblée généra le 
onusienne n ' apprena i t rien de 
neuf sur les positions canadien­
nes en ma t i è re in te rna t iona le . 
Hier soir, en revanche, le public 
américain du ministre quittait la 
salle t rès bien informé sur le 
point de vue d 'Ot tawa face au 
contentieux Canada-USA. 

D'entrée de jeu, le ministre a 
semblé opter pour la sempi ter ­
nelle description de la contradic­
tion entre nos deux pays. Il évo­
quait tantôt, en termes courtois 
et rassurants, la solidarité nord-
amér i ca ine et la p r i m a u t é de 
l ' en t repr i se pr ivée, pour faire 
mentir ensuite cette vision sécu­
risante en adoptant le vocabulai­
re nav ran t du na t iona l i sme , 
mentionnant par exemple avec 
lyrisme «le processus exhaltant 
de la revalorisation nationale». 

Heureusement , ce l angage 
abstrait et sans effet a fait plaee 
à des s ta t i s t iques préc ises qui 
éclairaient concrètement le pé­
rilleux déséquilibre économique 
du continent. Accélérant la ron­
de des chiffres, le Dr MacGui­
gan ressemblait à un boxeur qui 
se sert de ses poings comme d'u­
ne mitrailleuse. 

Ses deux chevaux de bata i l le 
ont été l'Agence de tamisage des 
investissements étrangers, et la 
politique énergétique nationale, 
les deux é léments les plus pro­
blématiques du contentieux. 

Dans le cas de l 'Agence, le 
minis t re a souligne que 90,5 p. 
cent des demandes américaines 
d ' inves t i ssement ava ien t été 
approuvées. Alors que les Etats-
Unis ne comptent que 5 p. cent et 
3 p. cent de presence étrangère 
dans les secteurs minier et ma­
nufacturier, le Canada y tolère 
jusqu 'à 37 p . cent et 17 p. cent 
respectivement. 

Le représen tan t d 'Ot tawa a 
également fait remarquer à ses 
auditeurs que les non-résidants 
contrôlent 30 p. cent des indus­
tr ies canadiennes ( sec teur fi­
nancier exclu), contre 2 p. cent 
aux Etats-Unis. Deux des 50 plus 
g randes sociétés a m é r i c a i n e s 
sont contrôlées pa r des é t ran­
gers, contre 19 sur 50 chez nous. 
Et ainsi de suite. 

Le minis t re visai t j u s t e en 
rappelant que les Amér ica ins 
s ' inquiètent d 'une péné t ra t ion 
étrangère bien plus légère chez 
eux. 

Enfin, en ce qui concerne la 
politique de canadianisation de 
l'énergie, M. MacGuigan a éga­
lement joué ses meilleures car­
tes lorsqu'il a laissé les objectifs 
nationalistes généraux pour par­
ler simplement des faits: 81.5 p. 
cent de l'industrie pétrolière au 
Canada sont contrôlés de l'exté­
rieur, a-t-il précisé, ce qui repré­
sente un t ie rs des profi ts 
(secteur f inancier exc lu) au 
pays. Contre de tels arguments , 
même le libre-échangiste le plus 
dogmatique ne pouvait trouver 
beaucoup à redire. 
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PENDANT QUE LA MAISON BRÛLE... 
NOTES POLITIQUES 

Les libéraux fédéraux du Québec prennent 
des cours de prévention des incendies! 

M O N T - O R F O R D — Les 
députés l ibéraux du Québec 

à O t t a w a , r é u n i s en c a u c u s au 
Mont -Or fo rd , au jou rd ' hu i et 
demain, ont du pain sur la plan­
che s'ils veulent remplir l 'ambi­
t ieux p r o g r a m m e de réf lexion 
qu'ils se sont fixé. 

Avec l'aide d 'experts invités à 
leurs délibérations à huis-clos, 
us espèrent en effet procéder à 
«une étude en profondeur de l'ac­
tua l i t é pol i t ique et socio-
économique du Québec . . . et à 
déterminer les mesure particu­
l ières que les p a r l e m e n t a i r e s 

POUR UNE REPRISE DES NÉGOCIATIONS 

Mme Thatcher est 
priée d'insister 
auprès de Trudeau 

L O N D R E S (PC) 
— Le p r e m i e r 

m i n i s t r e , M m e Mar­
g a r e t T h a t c h e r , est 
pr iée d ' i n s i s t e r au­
près de M. T r u d e a u 
sur la n é c e s s i t é de 
négoc ie r a v e c les 
p rov inces e t les au­
tochtones un règle­
ment du conf l i t con­
stitutionnel. 

Le député conserva­
teur sir Bernard Brai-
ne, g o u v e r n e u r du 
Commonwealth Insti­
tute et a n c i e n sous-
secrétaire d 'E ta t aux 
re la t ions avec le 
Commonwealth, lui a 
envoyé un câblogram-
me à ce sujet . 

Mme T h a t c h e r , 
c o m m e M. T r u d e a u , 
est en Austral ie à l'oc­
casion de la conféren­
ce annuelle des chefs 
du C o m m o n w e a l t h . 
Les deux doivent dis­
cu te r c e t t e s e m a i n e 
de la ques t i on à la 
lumière de la décision 
de la Cour s u p r ê m e 
du Canada sur le pro­
jet constitutionnel du 
g o u v e r n e m e n t fédé­
rai. M. Trudeau juge 
«essent ie l le» ce t te 
conversation. 

Sir Bernard Braine, 
depute d e p u i s 1950, 
dit dans son message: 
«A la l u m i è r e de la 
décision d e la Cour 
s u p r ê m e du Canada 
que les p ropos i t ions 
du g o u v e r n e m e n t de 
ce pays con t rev ien ­
nent aux conventions 
selon lesquelles il faut 
le c o n s e n t e m e n t des 
p rov inces e t sont en 
conséquence inconsti­
tutionnelles, quoique 
non illégales, puis-je 
r e s p e c t u e u s e m e n t 
r e c o m m a n d e r que , 
p r e m i è r e m e n t , l'on 
a t t i r e l ' a t t e n t i o n du 
p r e m i e r m i n i s t r e 

Trudeau sur l'inquié­
tude r épandue chez 
mes collègues du Par­
l ement qu'on leur 
demande de voter une 
loi à laquelle s 'oppo­
sent huit des dix pro­
vinces et les aborigè­
nes du Canada. 

«Deux ièmement , 
que M. Trudeau cher­
che de nouveau à 
négocier avec les re­
p r é s e n t a n t s des pro­
vinces et des aborigè­
nes du Canada une 
solution à un confli t 
qui compor te de 
grands dangers pour 
le Canada et pour le 
Commonweal th tout 
entier». 

Le gouve rnemen t 
b r i t ann ique , c o m m e 
tel. n 'a pas encore 
commenté la décision 
de la Cour suprême. 

Francis Pym 
Mercredi, le leader 

p a r l e m e n t a i r e du 
gouvernement , M. 
Francis Pym, a refu­
sé de pa r t i c ipe r à la 
controverse. 

«C'est encore une 
affa i re c a n a d i e n n e , 
dit-il, c'est encore une 
affaire interne cana­
dienne», a-t-il dit dans 
une brève interview à 
une reunion de l'Asso­
ciation du t r a i t é de 
l'Atlantique. 

Il n'a pas voulu dire 
s'il avai t c o m m u n i ­
qué avec son homolo­
gue canad ien , M. 
Yvon Pinard, ou avec 
quelque autre person­
nal i té c a n a d i e n n e , 
depuis lundi. 

«Il s ' éc rou le ra au 
moins un mois, dit-il, 
avan t que les Cana­
diens en f in issent , 
n'est-ce pas?» 

Selon lui et d 'au­
t r e s , il ne peut ê t r e 
question de commen­
taires officiels avant 

SELON LE TIMES 

Trudeau 
devrait 
régler ses 
problèmes 
au Canada 

L O N D R E S ( P C ) — Dans un éd i to r i a l , 
m a r d i , le F i n a n c i a l T imes de Londres 

d e m a n d e au p r e m i e r min i s t r e T r u d e a u de 
r é g l e r s e s p r o b l è m e s au C a n a d a , et non au 
Pa r l emen t bri tannique. 

« W e s t m i n s t e r , sou t ien t le j ou rna l , ne de­
vrait pas ê t r e dans l'obligation de régler une 
ques t ion que la Cour s u p r ê m e du C a n a d a a 
laissée vague.» 

L'éditorialiste croit que la démarche de M. 
T r u d e a u à Londre s «ne s e r a i t pas dans les 
m e i l l e u r s i n t é r ê t s du consensus su r lequel 
repose l 'unité canadienne». 

De plus, ajoute t-il, «cela écarterai t le dan­
ger d'un débat acrimonieux à Westminster, 
qui ne s e r v i r a i t les m e i l l e u r s i n t é r ê t s ni du 
Canada ni de la Grande-Bretagne». 

Vers un nouveau 
référendum? 

QUEBEC (UPC) — Le gouvernement du 
Q u é b e c se p r é p a r e à o rdonner la t enue 

d 'un r é f é r e n d u m su r la quest ion cons­
titutionnelle. 

C 'es t c e que p r é t e n d a i t h ie r la s t a t ion de 
télévision CFCF de Montréal qui ajoutait que 
le scrutin populaire pourrai t avoir lieu dès cet 
automne. Selon la station, des sources du PQ 
et de l'opposition libérale auraient confirmé 
que le p r o j e t de r é f é r e n d u m en é t a i t à un 
•s tade avancé» de préparat ion. 

C F C F a précisé que le diagnostic populaire 
pourrai t avoir lieu en tout temps entre le 16 
novembre et le 7 décembre . 

q u ' u n e r e q u ê t e offi­
c ie l le du C a n a d a ne 
parvienne à Londres. 

P l u s tôt c e t t e an­
née , d i s c u t a n t avec 
les C a n a d i e n s , M. 
P y m d i sa i t : «La me­
s u r e c a n a d i e n n e , 
dans sa forme antici­
pée, sera défaite aux 
Communes 
(bri tanniques)». 

l i b é r a u x du Québec d e v r a i e n t 
a p p u y e r » , e t s e p e n c h e r s u r les 
moyens à p rendre pour amélio­
r e r l ' i m a g e du g o u v e r n e m e n t 
T r u d e a u et du P a r t i l i bé ra l au 
Q u é b e c . En p lus de c o n s a c r e r 
une séance de travail à «définir 
les mesures concrètes à prendre 
pour m e t t r e en o e u v r e des con­
clusions du colloque». Tout ça à 
l ' intérieur de cinq réunions tota­
lisant, si l 'horaire est respecté, 
un m a x i m u m de 15 h e u r e s de 
pa labres . Rien que ça ! 

L ' a m p l e u r des t h è m e s abor ­
dés , la complexité des dossiers à 
é t u d i e r f e r a i e n t r é f l é ch i r bien 
d e s u n i v e r s i t a i r e s p o u r t a n t 
r o m p u s à ce g e n r e d ' e x e r c i c e s 
auxquels ils se livrent générale­
ment dans la séréni té et l 'objec­
t iv i t é des i n s t i t u t i ons de h a u t 
savoir. On peut se demander ce 
qu'il adviendra de ce séduisant 
s c h é m a de t r a v a i l confié à 74 
po l i t i c i ens , au c o e u r d ' u n e des 
p lus g r a v e s c r i s e s pol i t ico-
économiques de l 'histoire cana­
dienne, et dont un grand nombre 
sont d 'obscurs «back-benchers» 
b e a u c o u p plus h a b i t u é s à ap ­
plaudir les ténors du gouverne­
ment à la c h a m b r e des Commu­
nes qu'à spéculer sur les inquié­

tudes existentielles des Québé­
cois. 

Démarche incongrue 
On ne peut c e r t e s pas b l â m e r 

les dir igeants du caucus libéral 
d 'avoir convié leurs collègues à 
r é f l é ch i r c o l l e c t i v e m e n t aux 
problèmes qui se posent actuel­
l e m e n t . Mais on ne peut p a s ne 
p a s n o t e r le c a r a c t è r e un peu 
incongru de cette démarche col­
lective au moment où l 'absolue 
docilité des députés du Québec à 
Ottawa face au gouvernement a 
r a remen t été mise en évidence. 

Le j o u r m ê m e où les c h a n g e ­
ments constitutionnels proposés 
par P ie r re Trudeau sont en train 
de s u s c i t e r l 'opposi t ion q u a s i 
unanime de l 'assemblée nationa­
le du Québec, et m ê m e après que 
la Cour Suprême du Canada eut 
reconnu le ca rac t è re illégitime 
du projet, un seul député fédéral 
du Québec , Louis Duc los , a eu 
jusqu 'à ce jour l 'audace de s'en 
dissocier. Mais au Mont-Orford, 
on s ' interroge pour savoir «dans 
quelle mesure les Québécois ont 
confiance en leur avenir? Quelle 
orientation veulent-ils prendre?» 

On ré f léch i t aus s i b e a u c o u p 
a u j o u r d ' h u i à Orford su r les 
complexes problèmes sociaux et 

é c o n o m i q u e s du Q u é b e c et s u r 
les gestes concrets qu'il faudrait 
poser pour aider à les résoudre. 
Mais p e n d a n t qu 'on p r é p a r a i t 
jus tement ce colloque, on n'a pas 
vu beaucoup de députés du Qué­
bec se mouiller dans les dossiers 
de Volkswagen, des réductions 
du service de Via Rail, des cou­
pures unilatérales dans des pro­
g r a m m e s à frais pa r t agés , dans 
l'institution d'une loterie fédéra­
le destinée à concurrencer celles 
des provinces, etc. 

Il s e r a i t p lus e x a c t de d i r e , 
dans le cas de Volkswagen, que 
quelques par lementa i res se sont 
effectivement mêlés du dossier, 
pour r a b r o u e r o u v e r t e m e n t le 
g o u v e r n e m e n t du Québec qui 
leur demandai t d ' intervenir en 
sa faveur. 

Mais au Mont-Orford, on s'in­
terroge. . . 

La paille 
la poutre 

Quant à l ' image du gouverne­
ment fédéral et des relations du 
part i Libéral avec la population 
et les médias , on se scandal isera 
collectivement devant l'offensi­
ve p u b l i c i t a i r e en c o u r s de la 
par t du gouvernement Lévesque 

c o n t r e le p ro j e t f é d é r a l . S a n s , 
bien sûr , se r emémore r les cam­
pagnes de publicité directes ou 
déguisées financées pa r Ottawa 
p e n d a n t la d e r n i è r e c a m p a g n e 
r é f é r e n d a i r e . C o m m e , p a r 
exemple, celle de Santé Canada 
contre l 'alcoolisme qui c lamai t , 
à quelques semaines du référen­
dum: «Non merci , ça se dit bien» 

En ce qui a trai t aux relations 
avec les m é d i a s le t r a i t e m e n t 
même réservé aux journal is tes 
a s s i g n é s à la «couve r tu re» du 
col loque en cours m o n t r e b ien 
que le problème se pose de façon 
cr iante . 

Nul ne c o n t e s t e r a la v a l e u r 
intrinsèque du travail de réfle­
xion auquel se livrent les dépu­
tés p r é s e n t e m e n t . Ma i s q u a n d 
on c o n s i d è r e leur «d isc ré t ion» 
d a n s les g r a n d s d é b a t s a c t u e l s 
sur les vrais problèmes du Qué­
bec, on a l ' impression qu'i ls s 'as­
t r e i g n e n t à s u i v r e des cou r s de 
p réven t ion des i ncend ie s a l o r s 
que leur propre maison b r û l e . . . 

Qu'advient il de votre chèque une fois 
qu'il est sorti de vos mains? 

Il n y a pas au monde de plus avides consommateurs de chèques que les Canadiens. 
Il n est donc pas étonnant que nous ayons mis au point le système de compensation de chèques qui 

est peut-être le plus efficace au monde. 
ombien de chèques signerez-
vous aujourd'hui? Ce mois-ci? 
Cette année? 

C'est à peine croyable mais le 
nombre de chèques qui passeront 
par les banques à charte canadiennes 
a plus que doublé durant la dernière 
décennie. Présentement, plus de 
1.5 milliard par année. 

La valeur nominale de cette 
avalanche de papier se chiffre à près 
de S5. » mille milliards. El pourtant, 
tous et chacun de ces chèques 
retrouvent rapidement le chemin de 
votre banque, de votre commerce 
ou de votre foyer. 

Pour en arriver là, nos banques 
à charte ont mis au point un système 
de compensation de chèques qui 
fonctionne efficacement entre leurs 
quelque 7,400 succursales réparties 
à travers le pays. 

Votre chèque est une lettre. 
Votre chèque est un écrit ordonnant 
à votre banque de prendre une 
certaine somme d'argent de votre 
compte et de la remettre à une autre 
personne. 

Plus de 30 millions de chèques 
passent par les banques à charte 
canadiennes chaque semaine. Les 
banques doivent combler le vide 
entre le débit d'un compte et le 
crédit d'un autre compte. Ceci doit 
être fait rapidement car lorsqu'une 
banque encaisse un chèque tiré sur une 
autre banque, elle doit, habituellement, 
débourser une somme d'argent contre le 
chèque. Il est donc normal que la banque 
prêteuse veuille être remboursée dans le 
plus bref délai. 

C est pourquoi les banques ont mis sur pied 
deux systèmes de compensation de chèques. 
Chaque banque possède son propre système 
de compensation qui vise à accélérer la com­
pensation des chèques entre ses succursales. 
Ces systèmes internes de compensation sont à 
leur tour liés à un second système. 

Ce second système relie entre elles les 
banques et les autres institutions de 
dépots afin de permettre rechange des chèques 
tirés sur une institution et négociés ou payés 
par une autre. 

11 y a 10 chambres de compensation sises 
dans les grandes villes à travers le pays. Elles 
sont en communication constante entre elles et 
la banque centrale (La Banque du Canada) qui, 
chaque jour, crédite ou débite les comptes de 
chacune des banques selon les indications des 
compensations de la journée. 

Les ordinateurs accélèrent le système. 
Les banques ont uniformisé le système de 
paiement grace à des codes magnétiques 

l btre cheque petit parcourir des milliers de kilomètres et passer entre 
plusieurs mains avant de revenir à votre banque, à i^otre commerce 

ou à votre foyer. 

imprimés sur les chèques. Dans la plupart des 
cas, les transactions sont automatisées. 

A l'heure actuelle, un chèque tiré sur une 
banque à Vancouver et déposé à votre banque 
à Québec sera aussitôt crédité à votre compte. 
Ceci parce que le montant du chèque peut être 
porté au compte du client de Vancouver la 
journée même. On ne peut, règle générale, 
en dire autant des banques à l'extérieur du pays. 

Durant ce cycle de vingt-quatre heures, le 
chèque lui-même sera manipulé par près de 
15 personnes et trois services de messageries. 
Il sera traité par deux orduiateurs et parcourra 
quelque3,8-t()km à bord d'un avion. Même s'il 
est perdit ou égaré, il est possible de le retracer 

Comment lire un chèque. 
Si vous regarde/ au bas de votre chèque, NOUS y 
verrez une série de chiffres propres aux ordi­
nateurs. Les cinq premiers chiffres indiquent le 
code de votre succursale. Les trois chiffres 
suivants sont le code de votre banque l^iis 
s'inscrit votre numéro de compte. Ajoute/ le 
montant de votre chèque et ce sont les seuls 
renseignements requis par l'ordinateur Ce mon­
tant apparaîtra sur la droite du chèque lorsque 
l'opérateur aura transformé ce que vous avez 
écrit à la main en chiffres qu'un ordinateur peut 
lire. (Certains chèques portent aussi un numéro 

de folio sur le coin extrême gauche). 
Tous les soirs, chaque succursale 
emballe ses chèques, les place à bord 
des fourgons de messageries en route 
vers les centres d'informatique ré­
gionaux. Travaillant tout au long de la 
nuit, les employés de ces centres trient 
les chèques afin de les acheminer vers 
les banques et les succursales sur 
lesquelles ils ont été tirés. Des ordina­
teurs mettent les comptes à jour 

S'ensuivent des échanges à travers 
le pays. Chaque jour, 20 tonnes de 
chèques et autres données quittent 
les banques à charte par le biais des 
services de messageries. 

lot chaque matin, les centres 
d'informatique à travers le pays 
préparent des paquets qui à leur tour 
seront livrés, bien avant 10 heures le 
matin, aux succursales de chacune 
des banques. Dès que les paquets 
arrivent, les employés de la banque 
vérifient et classent les chèques. Ce 
sont d'importantes sources de ren­
seignements qui facilitent les trans­
actions avec les clients. 

2,000 chèques à la minute. 
Les machines les plus récentes 
peuvent traiter plus de 2,000 chèques 
à la minute. Ce qui permet à un 
nombre plus restreint de centres 
d'informatique de desservir de plus 
en plus de succursales de banques. 

Grâce à l'automatisation, la quasi 
totalité des effets reçus au cours de la journée 
dans les succursales automatisées seront traités 
à travers le système de compensation durant la 
nuit. Ces effets seront traités et sur le compte 
du créditeur et sur celui du débiteur avant 
le début de la journée d'affaires du lendemain. 

Le système uniformisé du Canada. 
Le petit nombre de banques à charte explique 
l'efficacité remarquable de notre système 
de compensation. 

Aux Etats-Unis, il y a environ 15.000 Ixuv 
ques indépendantes. Certaines ont plusieurs 
succursales, d'autres n'en ont qu'une. Ce qui 
transforme la compensation des chèques en 
une opération fort coûteuse et peu efficace. 
Un chèque peut nécessiter jusqu'à huit 
jours avant d'être compensé* mais dans la 
plupart des cas, un ou deux jours suffisent. 
l'Américain moyen ne peut prendre pour 
acquis que son compte sera crédité le 
même jour. 

Au Canada, où nous signons des chèques 
tout naturellement sans plus, nous ne nous 
rendons pas compte combien nous sommes 
privilégiés d'avoir un système de compensation 
qui permet un aller retour en 24 heures. C'est 
tout un exploit, compte tenu de la complexité 
des étapes à franchir. 

No 4 d'une série de messages rédigés dans le but de mieux faire comprendre notre système bancaire. 

Les banques à charte canadiennes. 
M L'Association des banquiers canadiens, porte-parole lit-

Banque de Montréal • La Banque de Nouvelle-Ecosse • Banque Toronto Dominion • Banque Nationale du Canada • Banque de Commerce Canadienne Impériale 
La Banque Royale du Canada • La Banque Mercantile du Canada • Banque de Colombie Britannique • Banque Commerciale du Canada • Norbanque • Banque Continentale du Canada 

Banque ABN du Canada • Banque Barclays du Canada • Banque Continentale d'IUinois (Canada) • Banque d'Amérique Canada • Banque de Tokyo du Canada 
Banque Hongkong du Canada • Banque Nationale de Détroit du Canada • Deutsche Bank (Canada) • La Banque de Change de Corée du Canada • Société de banque suisse (Canada) 
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la aie 

jusqu'au samedi 3 octobre! 

DES MAINTENANT ET JUSQU'À SAMEDI! 
'Achats en magasin seulement * Centre-ville Montréal et dans toutes les succursales, sauf avis contraire 

20% de 
rO rabais! 

Robes cour clames 
i 

La Baie, dernier prix 29.99 
2 3 . 9 9 c h 
Rayons HO et 161. 

de 
rO rabais! 

Manteaux et biousons Icewool# 

pour dames 
# marque déposée 

Rayon 101. 

de 
rO rabais! 

Tous les pulls en veloutine 
pour hommes 

La Baie. ord. 26.00 à 34O0 

1 9 . 5 0 a 2 2 . 5 0 c h 
Rayon 350. 

de 
rO rabais! 

Chemises sport et de ville 
Contempo pour hommes 

La Baie, ord. 30 .00 à 50 .00 

2 2 . 5 0 a 3 7 . 0 0 
Rayon 380, centre-ville Montréal 

Versailles et La Capitale seulement. 

O O U de 
w w /3 rabais! 

Pyjama polo, motif du club 
Canadien de la LNH pour 

garçons. Tailles P.M.G. 
(pour 8 à 16 ans). 

La Baie, ord. 15.00 

9 . 9 9 ch 
Rayon 437. 

33V3 de rabais! 
Ens. de draps (avec quelques imperfections) 

Jumeau. La Baie, ord. 28.97 1 7 . 9 7 lens. 

2 4 . 9 7 1 e n s 

2 9 . 9 7 1 e n s 

2 places. La Baie, ord. 39.97 

Queen. La Baie, ord. 48.97 
Baymart, rayon 879. 

20% de 
O rabais! 

Toutes les jupes, tous les pantalons 
et blazers des boutiques 
Contempo et Collections 

pour dames 
^ A V ^ I U U I II 1 ^ 0 V ^ I C I I I C I 

Ports International) 

Rayons 107 et 125, centre-ville Montréal 
et La Capitale à Québec seulement. 

20% de 
rO rabais! 

Pyjamas Baycrest de ton uni 
pour hommes 

La Baie, ord. 20.00 

l ô .OOch 
Rayon 360. 

de 
rO rabais! 

Dormeuse Little Rascals, 
à prix ordinaires 

La Baie, ord. 7.99 à 1149 

5 . 9 9 a 8 . 2 9 ch 
Rayons 401 et 404. 

w w / o rabais! 

Robes en velours côtelé 
pour dames 

La Baie, ord. 29.97 

1 9 . 9 7 en 
Baymart, rayon 801. 

2S% de 
O rabais! 

Sacs â main en vinyle 
â prix ordinaires 

LU ouïe, uru. a oy.uu 

1 0 . 5 0 à 2 9 . 2 5 c h 
Rayon 21Q 

40^ de 
O rabais! 

Caleçons et camisoles Flexon 
de Harvey Woods pour hommes 

La Baie, ord. 4.75 ch. 

Rayon 360. 

20% de 
rO rabais! 

Tous les anoraks en nylon pour 
garçons et filles; tailles 4 à 16 

dans le lot. 
La Baie, ord. 14.99 à 24.00 

1 1 . 9 9 a 1 9 . 2 0 
Rayons 430 et 437. 

ch. 

0 0 1 / de 
w w / 3 rabais! 

Peignoirs â prix ordinaire 
pour hommes 

La Baie, ord. 17.97 à 36.79. 

1 1 . 9 7 0 2 3 . 9 7 e n 
Baymart, rayon 853. 

20% de 
rO rabais! 

Jeans en denim et 
pantalons en velours côtelé 

à prix ordinaire 

La Baie, ord. 25.00 et plus 

Boutique Jeunesse, rayon 463. 

2b% de 
O rabais! 

Bijoux de fantaisie 

La Baie, ord. 10.00 et plus 

Rayon 236. 

£ m \ ) / O rabais! 
Chaussures Pedwin et Levi's 

pour hommes 

La Baie, ord. 36.00 à 56.00 

2 7 . 0 0 a 4 2 . 0 0 
la pai. 

Rayon 368. 

20% de 
rO rabais! 

Jeans en denim pour filles. 
Tailles 4 à 14. 

La Baie, ord. 8.99 à 32.00 

6.75a 2 4 . 0 0 c h 
Rayons 413 et 420; 

Baymart, rayons 871 et 872. 

33V; 

25% de 
rO rabais! 

Soutien-gorge 
pour jeunes femmes; 
modèles sur cintres 

La Baie, ord. 8.00 et plus 

Rayon 178. 

25% de 
O rabais! 

Tous les porte-monnaie Rolf 
à prix ordinaires pour hommes 

La Baie, ord. 8.00 à 30.ÛO 

6 . 0 0 a 2 2 . 5 0 ch. 
Rayon 336. 

20V e 
O rabais! 

Blazers et vestons sport de la 
Boutique Contempo pour 

hommes 

La Baie, ord. 230.00 

1 8 4 . 0 0 c h 
Rayon 380, centre-ville Montréal 

Versailles et La Capitale seulement. 

50% de 
O rabais! 

Ens. chemise en finette et 
pantalon en velours côtelé pour 

garçons. Tailles 4 à 6x. 
La Baie, ord. 14.99 

7 . 4 9 Tens. 
Baymart, rayon 873. 

3 de rabais! 

Blazers pour hommes. La Baie, ord. 79.97 

52.97 Ch. 
Baymart, rayon 847. 

la 
aie 

• Centre-ville à Montréal, lun. â mer., lOh à 18h; jeu. et ven., lOh â 21h; sam., 9h à 17h • Succursales, 
lun. à mer., 9h3Q à 18h; jeu, et ven., 9h3Q à 21h; sam., 9h à 17h • Québec et Chicoutimi, lun. à mer., 9h30 â 17h30; jeu. et ven., 9h30 à 21h; sam., 9h à 17h 

• Centre-ville â Montréal 281-4/122 • Boulevard 728-4571 • Dorval 631-6741 • Rockland 739-5521 
• Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 • Place Vertu 332-4550 • Promenades St-Bruno 653-4455 
• Place du Royaume à Chicoutimi 545-3160 • La Capitale à Québec 627-5932 (ou 627-5922) 


